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Ca rtes d ’ AflTa i res.
avocats.

F. K. A. Pelletier,

Arpenteur provincial, — Maison
Reckiitt, Carré Commercial, Sherbrooke.

UEliANClER «k OENEST,
i VOOATS ET PROCUREURS EN LOI, 
\ Sherbrooke. Etude : Maison Twoso, 

rue Wellington.
«mj-.MM. bélanger et Gcnest se charge­

ront des affaires légales qu’on voudra bit- 
leur confier dans n’importe quelle partie du
Canada. ......

Ils suivront tous les circuits du district de 
St. François et toutes les cours de la provin­
ce de (Jiiéliee. Les Canadiens des Etats-Unis 
qui ont des aflaires à transiger au Canada, 
liront bien de s’adresser à eux. 
iJt c. Hkunckb. Joseph Ed. Gkskst.

AMEDEE PRATTE,

BARBIER de première classe. Boutique 
vis-à-vis la gare du Grand Tronc, Rich­

mond Station, P. Q. 3m 165

O. H. O. OABANA,
.COMPTABLE & COLLECTEUR—Bureau 

Maison Beckett, ancien bureau de M. H. 
C. Cabana, P. C. S. M. Cabana se chargera 
de toutes les affaire? qu’on voudra bien lui 
confier. Il s'occupera spécialement des affai­
res de faillite et des collections. 182

Jos. li. Terrill, B. O. L. 
rtllERBROOKE A STANSTEAD. Etude 
O è Sherbrooke : Maison Odell.

CAMIKANIK IIUK1» A PHASER,
4 V0CATS—Maison McNicol, Sherbrooke,A Q-

II I IX, WHITE & CATE,
i V0CATS,—Maison du bureau d'eurc- 

gistreineiit, Sherbrooke, P. Q.

J. ». HUODEHICK,
* V0CAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. CAMPBELL, L. L. B.,
4 VOUAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

Wellington, Sherbrooke. Bureau à 
Windsor Mills ouvert tous les samedis.

U. L. DE EOTTINVHXE,
i VOUAT,—Nouvelle Maison Long, rue 

J\ Wellington, Sherbrooke. Donnera 
une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau ù Magog ouvert tous les lun­
dis.

E. CHARTIER,
4 VOUAT. — Bureau : Nouvelle maison 

j\_ Long, rue Wellington, Sherbrooke. 
M. Chartier pratique dans les deux langues.

J. LEONARD, L. L. B.
4 VOUAT—Bureau : maison McManamy, 

rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.

J. BEAULNE, L. L. L.,
t VOUAT, Coaticook, P. Q. Bureau : 

rue Main. 161

NOTAIRES.

Aroliaiiilmull A Archambault
•VTOTAIRES et AGENTS D’ASSURAN 
IM UE, Maison Beckett, Sherbrooke.

J. O. E. BELANGER, 
"YTOTAIRE, Saint-Pierre de Broughton, 
IN (Leeds), P. Q.

J. N. Thibodeau,
■YTOTAIRE, Agent d’Assurance, d'Immeu- 
IN blés, etc., Agnès (Lac Mégantio), P. Q.

F. LESSARD,
■YTOTAIRE, Garlhby, P. Q. Bureau à 
IN Weedon, ouvert depuis le mardi soir 
jusqu’au jeudi matin, chaque semaine.

aiEDEClXN.

O. COLLET, M. D.,
■jV/TEDEUIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
1VL il l'Université Laval, Québec, ex-aide 
Chirurgien de l’Ecole de .Marine de Québec. 
Bureau : Maison Villeneuve, rue du Pont, 
Sherbrooke-Est.

DK. E. W. DOWEIN,
■PVENTISTB,—Bureau : Maison Tuck & 
xJ McNicol, Sherbrooke, P. Q.

Dr. <J. V. I* K O VONT,
■jyXEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
i»I consultation, porte voisine du Railroad 
Hotel, rue Factory, Sherbrooke. 30

DR. LEON O. NOEL,
1DTEDEUIN CHIRURGIEN, Scotstown, 
ItJ. P. Q. Consultation â toute heure.

DR. F. X. TREMBLAY,
TA b N Tl STE.—Ancien bureau de M. Mc- 
XJ Diiirinid, coin des rues Commercial et 
Court, Sherbrooke.

MVKRN.

O. M. NOEL,

HUISSIER de la Cour Supérieure, 
rortunat de Wollèstown, P. Q. 

il .Noël se charge aussi do toutes les «mu- 
^3 « e collection, de liquidation et autres

qu on voudra bien lui confier.

St

affai-

45

A. PERI A Kl),
T /BRA'RE-F.DiTEUR, IMPORTATEUR 
A-i et Relieur. Librairie Générale de Droit 
i. J.u^sP'l"lence. No. 23, rue St-Jaciiucs 
ilontroal, près du palais-do-jusUco. Boite 

bureau de poste. ica

H E. X. llruncllc,
|SS1I;R de la Cour Supérieure, , 

.ido,r0n’,lQ MBruuollo se charge 
w dis rentrées de fonds à conditions

■\Vco 
! ans 

faciles
t_m,ALEX’ GARWOOD,
P ‘ m,?? KT DB00RATEUR de mainie ^ ' rre83“08> enseignes, etc. Atelier

T416P>>»“«

A
W. STEPHEN PEAROE, 

RPENTEUR P RO VI NCI A L,—Lennox- 
ville et Lac Mégantic. 153

SM LAWRENCE HALL,
MOISTTREAL.

L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des affaires, à 
proximité du bureau de poste, des batiments 
publics et autres places d'intérût. Possède 

50 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d'un ascenseur. Voitures à 
l’arrivée et au départ des trains ou des bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY IIOGAN,
83 Propriétaire.

O. THIBAULT,

UU1SSIER DE LA COUR SUPÉRIEURE 
pour le district de St. François. At­

tention particulière apportée aux collections. 
Uésiileucc : La Patrie, P. Q.

NAPOLEON LEMIEUX,

HUISSIER do la Cour Supérieure pour 
les districts d’Arthabaska et Bcauce; 

résidence à St. Pierre de Broughton ; bureau 
de poste : West Broughton, P. Q. M. Le­
mieux se charge aussi de toutes affaires de 
collection, de liquidation et autres qu’on lui 
confiera.

HOTEL FERLAND
B. FEHLAND, - Propriétaire,
NT. OEIt.MAIX I»E GKANTIIA.M.

Cet hôtel, situé nu coin des rues de la sta­
tion et de l'église, offre tous les avantages 
possibles au public voyageur. Bonnes cham­
bres, table magnifique, liqueurs de premier 
choix. En allant à St. Germain ne man­
quez pas de vous rendre à l'hôtel Fer- 
land.

Banque des Cantons de l’Est,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé.......................$1,376,000
Fonds de réserve.............. 300,000
Dépôts................................ 989,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d’épargnes : dé­
pôts acceptés depuis le montant d’uu dollar 
en montant. 167
Heures de bureau, 10 à 3 ; les samedis, 10 à 1

ATEUlIlt l'HOTOliMlMIKIlE
— DK—

B D E EST T !
ANCIEN LOCAL BLANCHARD,

/tue Wellington, - Sherbrooke, P. Q,
Je prends les portraits aux bas prix sui­

vants : Photographies-Cabinets, $3 la do/.. ; 
Pliotograpliies-Cartes, $2 la do/..

Souvcne/.-voiis de l'endroit : porte voisine 
de H. Samuel (eu haut) et faites-moi une 
visite.

NOUVELLE

BOUTIQUE D’ORFEVRE A 
SHERBROOKE.

J. H. CODERS,
(Ci-devant employé chez M. Louis Dupuy) 
informe le public qu’il a ouvert une boutique 
comme ci-haut, dans le magasin de M. A 
Greenshield, rue Wellington,

MAISON McMANAMY.
Montres, Horloges et Bijoux en tous gen­

res réparés et travaillés sur commande et à 
bas prix.

MAISON McMANAMY,

Rue Wellington, Sherbrooke
Le seul restaurant de la ville.

Boisson de premier choix, Cigares, Huîtres 
fratclies reçues tous les matins, etc., etc.

Repas chauds servis à toute heure.
S. DESRUISSEAUX,

Propriétaire

HOTEL NANTAIS,
(Ci-devant terni par T. Lkgkkdre)

Lac Megantic, D. Q
J. MOQUIN, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied de première classe. La voiture 
à la gare pour l’arrivée et le départ des 
trains, gratis.

Voitures et chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échantillons. 10

American House,
RUE KING, - SHERBROOKE 

ED. DUFFY, Propriotairo.

Cet hôtel, situé à proximité de la gare du 
Grand Tronc, offre tous les avantages pos 
siblcs au public voyageur. La maison a été 
améliorée et meublée eu neuf et contient de 
magnifiques chambres. La table est excel 
lente et les liqueurs et cigares sont do pre 
mier choix. Attenant â l'ôtcl se trouvent 
une bonne cour et de vastes écuries. Prix 
modérés. -02

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILLEUX,

Ci-devant chez Delude «v Cie.,

Marchand Tailleur !
A le plaisir d'annoncer au public qu’il a 

ouvert un établissement comme ci-haut dans 
la maison de M. McKechnie, rue Wellington,

Ancien Local Sampson & Cie.
Où il se chargera de- la coupe et de la con­

fection des vêtements pour messieurs à des 
prix déliant la concurrence.

Confiant dans sa haute réputation d’ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et il assure le public qu’il lera 
toujours tout en son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 1886. 250

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l’un des meilleurs des envi­
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités au gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien à 
désirer. Attenant à l’hôtel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. C. W. B. FRENCH, propriétaire.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, otl’re tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix. 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex­
quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l'hôtel. 

G. SHERMAN, propriétaire.

HOTEL DU UC MEGASTIC,
AGNES, P. Q.

Situé près du beau lac Mégantic et de la 
gare de l’International. Les touristes y se­
ront traités au gré de leurs désirs et les corn 
rnis-voyageurs y trouveront des salles con 
venables pour y étaler leurs marchandises. 
Liqueurs et cigares de choix. Repus n toute 
heure. PIERRE HÉBERT, propriétaire.

Hotel Bellevue,
SHERBROOKE, P. Q.

J. I. RENAUD, Proprietaire.
Cette hôtellerie est située sur la place du 

Marché. Ecurie de louage en rapport avec 
l'hôtel ; bonnes voitures, couvertes et ouver­
tes, à la disposition des voyageurs, à des prix 
modérés. 167

HOTEL CENTRAL
itue Wellington, Sherbrooke.

Un des plus vastes de la ville. Situë au 
: entre de la principale rue commerciale, 
.•'est le rendez-vous populaire des hommes 
d'affaires et des voyageurs. Liqueurs de pre­
mière qualité et cigares de choix. Table 
excellente. Bonnes chambres et bons lits 
Prix modérés. Prix spéciaux pour pension 
ù a semaine.

E. J. TETU, Proprietaire.

Hotel a Disraeli,
---TEND PAU—

MM. GAGNÉ & COTÉ.
Cet hôtel situé près de la gare du Québec 

Central est toujours bien approvisionné de 
liqueurs et cigares de choix. Table excel­
lente ; repas servis ù toute heure. .Salle d é 
cliaiitilloiis à l'usage des commis-voyageurs 
Bonne cour et bonne écurie. Ne passez pas 
sans arrêter. I"9

HOTEL
;s—

BEI
—DES­

RUE DU PONT,

SHERBROOKE-EST.

Cookshire Hotel,
COOKS1IIRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares do choix. Table excellente servie à 
toute heure. Salle d'échantillons pour les 
commis-voyageurs j cour spacieuse et bonne 
écurie. Aldeu Learned, propriétaire.

Cet hôtel de première classe est mainte 
uant ouvert an public voyageur.

Le propriétaire n’épargnera rien pour don 
ncr tout le confort désirable à ses hôtes, et 
l'on trouvera toujours chez lui

lions Lits, bonne Table, et aussi bon 
accommodement pour chevaux 

et voitures.
Les voyageurs trouveront ù la gare G. T 

R , à l'arrivée de chaque train, une voiture 
qui sera à leur disposition.

E. lÆCOURS,
•j 50 Propriétaire.

Le Progrès de l’Est.

SHERBROOKE, 23 JUILLET.

0. 0. G-ENEST,
Marchand en gros et au détail

Dims et de Promis
III)K WKM.IXGTON

Porte voisine de M. Frs. Codère.

Brandy, Vins, Gin, Ryc, 
Highwines en bouteille et en quart, 

Bière Fletcher, Porter, etc.
VIN DE MESSE, db SICILE kt dk CETTE, 

AVEC CERTIFICAT.
Provisions, Farine, Graisse, 

Jambons, Grains, &c.
{^“Le tout au plus bus prix possible.

TAPISSERIE !
BORDURE, PAPIER VERT ET 

RIDEAUX EN PAPIER.
BtàrOndres de toutes dimensions faits sur 

commande et à bas prix, à la

Librairie Canadienne
Une grande quantité de Livres de Prières 

en français et en anglais vient d'être reçue.
Toute commande par la malle recevra 

une attention toute spéciale.

A. M. RICHER,
Maison Olivier, Sherbrooke.

Enseigne du gros Livre Rouge.

Nouvelles du Canada.

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
ER BARRE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de carossters 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d’ingénieurs et d'hommes de chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie., Ta- 

pisseric, Gréements de Pèche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

Pharmacie Canadienne.

MEDICAL HALL !
W. E. IBBOTSQN,

Kuc WclliiiKtoii, Sherbrooke.

Drogues et Médecines,
Objets de Fantaisie,

Articles do Toilette,
Eponges, Brosses, Parfums.

VINS PURS ET LIQUEURS
Pour usage médecinal.

Prescriptions des Médecins soigneu­
sement préparées.

aar Commandes remplies avec soin et 
promptitude.

Agence d Immigration,
Agence des Paquebots Transatlantiques.

DEMENAGEMENT!
Le soussigné informe le public de Sher­

brooke et des environs qu’il vient de démé­
nagé son

Magasin de Fruits, &c.
On le trouvera, à l'avenir, il son ancienne 

place d'affaires, dans la maison Morin, vis-i\- 
vis le grand magasin d’habillements de M. 
Walter Blue, rue Wellington, où il tiendra à 
la disposition de sa nombreuse clientèle un 
grand assortiment de

Provisions, Epiceries, &c.
Fruits de toutes sortes reçus tous les jours. 

Prix modérés. Les commandes recevront 
une prompte attention.

R. L. PARKER,
MAISON MORIN,

Notre Devoir

Tous Iob jours, lu presse ministé­
rielle, obéissant ù un mot d’ordre du 
maître, avec eut empressement qu’y 
mettent généralement les plats va­
lets, nous accuse do trahison, parce 
que nous nous sommes séparés de 
nos amis politiques, sur des ques­
tions d’une importunée capitale, 
pour l’avenir do la Province de 
Québec.

Celui, qui, en recueillant la suc­
cession de Sir Cîeorgo Etienne (’ar­
tier, n'a pas su conserver la devise 
de ce grand homme d’Etat: Franc 
et sans dàl, veut maintenant faire 
lisparaître du domaine politique, 
cette autre devise. ‘‘Fais ton de­
voir, advienne que pourra.”

Aujourd'hui, travailler notre 
déchéance nationale, livrer la ra­
ge de l’ornngismo toute revendica­
tion de nos légitimes droits, c’est 
faire l’acte d’un bon partisan, d’un 
bon patriote.

Protester contre les faiblesses de 
ceux qui ont sacrifié froidement 
l'honneur national, réagir contre les 
lâchetés sans nom qui ont été com­
mises pur nos gouvernants d’Ottawa 
c’est faire l’acte d’un traître.

Voilà où nous en sommes.
Il faut, à eu croire ces messieurs 

qui prétendent diriger le parti con­
servateur, abdiquer toute notion de 
justice et accepter toute proposition 
venant d’eux, fût-elle une iniquité, 
peu importe, pour Ctro ou règle avec 
le parti.

Eli ! bien nous ne sommes pas do 
leur opinion, et nous faisons dans 
notre vie de citoyen, la plus large 
part à lu patrie, et la plus petite ré­
serve nu parti. Au-dessus du parti 
conservateur, nous plaçons l’idée 
conservatrice. Autant nous nous 
honorons d’être les humbles soldats 
île l’idée conservatrice, autant nous 
nous glorilions d’avoir brisé toutes 
relations avec l’esprit do parti.

Faire notre devoir on tout et par­
tout, dans la mesure do nos faibles 
forces, sans considération d'hommes 
ou de parti, telle est notre ambition.

Nous avons blâmé jadis, en ter­
mes bien sévères, les actes do cer­
tains hommes politiques ; nous n’iié- 
siterions pas un instant à les blâmer 
do nouveau, n’ils les commettaient 
de rccbef. Blâme qui blâme est 
dû, louange à qui mérite louange.

Nous avons été conservateur, et 
nous le sommes encore. Ce n’esl 
pas lu mise hors de parti, qui nous 
fora renoncer à nos idées conserva­
trices. Loin de partager les idées 
du parti libéral, nous l’avons com­
battu et le combattrons encore, cha­
que fois qu’il portera atteinte aux 
intérêts do la province de Québec. 
Mais une chose certaine, c’est que 
nous aurons toujours tisse/, do patrio­
tisme pour ne pas craindre do mar­
cher avec ce parti sur le terrain de 
la revendication nationale.—La 
Presse.

Madame Dumont, l'épouse du 
vaillant lieutenant do Louis Riel, 
vient de mourir dans lo Montana.

Gabriel Dumont a reçu; l’autre 
jour, à New-York, la nouvelle de ce 
triste évènement.

On n’a pas besoin do demander ce 
qui a causé la mort de cette pauvre 
et malheureuse femme. C’est une 
autre victime offerte aux bourreaux 
do la nation mélisse.

La soif da sang do cotte race mal­
heureuse va-t-elle s'étancher devant 
ces lombes à peine formées ?

Les sectaires orangistes voulaient 
du sang...Ils en ont eu. La lâcheté 
et la trahison do nos ministres et do 
la majorité do la députation se sont 
chargées d’assouvir le fanatisme an­
ti-français de cette secte Maussade.

Riel, son épouse infortunée, son 
enfant, madame Gabriel Dumont, 
l’enfant do Michel Damais, compa­
gnon d’exil du lieutenant de Riel, 
sont autant de victimes, de martyrs 
do la dernière insurrection.

Los Canadiens-français do New- 
York, en apprenant la triste nou­
velle do la mort do Mme Dumont, 
se sont empressés d’aller présenter 
leurs condoléances à M. Gabriel Du­
mont.

M. Dumont, dans son malheur, a 
la sympathie de tous les Canadiens 
patriotes.

—M. McCord, de Suint Sylvestre de Lot- 
biaière, n vendu â M. Delaney, boucher, un 
bœuf pesant 2,055 livres. Cet énorme ani­
mal a rapporté $5 du cent livres, vivant, à 
son propriétaire.

—M. Joseph Roberge, aiguilleur pour l’In- 
tercolonial et le Grand-Tronc, et résident à 
Iladlow, a récolté 65 livres de fraises dans 
un espace de terrain de 34 pieds de long, 
sur onze de large.

—Une lettre de Tadousac dit que la cou­
pe du bois a été très considérable à Chicou­
timi. Aux chantiers do M. l’ricc 300,000 
billots ont été coupés; de 60,000 à 80,000 â 
la Grande Baie; 12,000 â l’Anse Saint- 
Etienne ; 80,000 au SauH-au-Coclion.

—On croit généralement que le gouverne­
ment a l'intention de s’opposer ù l'élection 
d'un chef pour succéder à Pouiidmukcr, i\ la 
tête de la tribu des ('ris. On a, dit-on, l'in­
tention de discontinuer graduellement lo 
système perincttaiiL aux Sauvages de se 
choisir un chef.

— Les huiles pontificales promulguant la 
création des archevêques de Montréal et Ot. 
tawii ne font pas mention des sulfragunts 
des nouvelles provinces ecclésiastiques. Il 
est possible que Mgr O’Brien soit chargé d’on 
laire lu délimitation. Dans le cas contraire, 
les nouveaux archevêques n'auraient que 
leur titre et la préséance dus â leur rang, 
mais aucune province â diriger.

—Un jeune homme de 23 ans atteint de 
la fièvre ei habituât Lévis, a trompé la sur­
veillance de ses parents et étant sorti en 
sautant d'une hauteur prodigieuse alla se 
jeter dans le lleuve St. Laurent d'où il fut 
retiré par deux ouvriers, non sans avoir 
offert une résistance désespérée. Le mala­
de dit avoir été poussé par mie force irré­
sistible. Sun bain ne semble pas lui avoir 
fuit de mal.

— M. Beaugraud, maire de Montréal, u re­
çu le 11, par le l'ancowrr, et l'entremise 
de S. (J. Stevenson un panier contenant trois 
poires d’Australie, (’es poires pèsent 5 li­
vres et mesurent chacune 7 pouces de lon­
gueur sur 14 pouces de circonférence. (Vs 
fruits ont subi 40 jours île voyage do .Mel­
bourne à Londres, et 11 jours de Londres à 
Montréal et sont arrivés dans le plus par­
lait état de conservation. Ces poires ont 
été envoyées d’Australie pour l'exposition 
coloniale de Londres.

— Les personnes qui faisaient parti du 
pélérinage annuel de la paroisse Si. Jean- 
Baptiste de Québec à la bonne Ste. Anne 
de Beaupré ont pu être témoins d’un mira- 
cle éclatant. Mlle Lallrie qui, depuis 30 
ans avait perdu l'usage de ses jambes, s’est 
fait transporter au sanctuaire de la patronne 
des Cnmidiens et après avoir vénéré les re­
liques de la grande Sainte, sur le conseil 
l'un Père Hédemptoristc elle a essaie de 
marcher et a pu se rendre sans aide au bil- 
teau. Des actions de grâces publiques ont 
été célébrées à Québec au retour du pèléri- 
nage. * 4»» • ---

Nouvelles des Etats-Unis.
—La dernière primeur do la saison. Un 

nommé Simard a traduit sou nom et se fait 
appeler M. Sizdeud. C'est lugubre!!

— La population de Chicago est actuel­
lement de 750,000 âmes. C'est une aug­
mentation de 50,000 pendant l’année.

—Un violent orage a passé sur la ville do 
New-Haven, Conn., mercredi soir. Plu­
sieurs personnes ont été tuées et blessées.

—Le 20 courant un ouragan terrible a 
passé sur une grande partie des Etats de 
Kansas, Indiana et Wisconsin. Les dépê­
ches télégraphiques reçues de ces Etats an­
noncent des désastres considérables.

—Uue bouilloire des usines de Joseph 
Fasset a fait explosion samedi à Wcllsville, 
Ohio, démolissant une portion considérable 
de l’usine. Deux petites tilles de 5 à 3 ans 
respectivement nommées Driscoll, ont élu 
tuées par l’explosion.

—A raison de lu sécheresse, le bétail sont- 
fre grandement dans l’ouest du Texas. Dans 
nombre de localités, il n'y u ni herbe ni 
eau et le bétail périt dans la proportion de 
100 pur jour. Les pertes vont s’élever à 
des centaines de milliers de dollars.

—Un employé de la compagnie du che­
min do fer de la Pennsylvanie, nommé Tes- 
sé J. Cattin, s’est fait tuer en essayant de 
sauver une jeune fille qui se trouvait sur 
une voie où un train de chemin de fer allait 
passer. Lu jeune fille, qui s’appclluil Mlle 
Wyckoff, n été tué aussi.

—La poste de New-York a encore reçu 
samedi un sac de matières postales prove­
nant de Y Orégon. Il contenait des journaux 
de Londres, è destination de New-York, 
tous très endommagés et les adresses com­
plètement illisibles. C'est le 462e sac re­
pêché sur les 598 que portail le paquebot 
naufragé.

—Un grand nombre de personnes qui s’é­
taient rendues à une soirée donnée pur un 
M. Foley, à Mutoou, III, ont été empoison­
nées par une salade de poulet. Six sont 
encore dans un état critique. Les médecins 
ont pu guérir les autres. On ne sait pas 
encore comment il sc fuit que cette salade 
était empoisonnée.

—Deux représentants au Congrès des 
Etats-Unis, MM. Cobb, de l lndiann, et Laird, 
de Nebraska, en sont venus aux mains, lun­
di dernier, à la suite de certaines accusa­
tions portées, dans l’enceinte de la Chambre, 
par le premier contre le dernier. Le repré­
sentant du Nébruska avait été accusé do 
faire partie- d un ring de spéculateurs sur 
les terres publiques ; il traita M. Cobb, do 
menteur. M. Cobb à son tour, accusa .M. 
Laird de parjurerais reçut au mémo moment 
sur lo nez un coup do poing qui l’envoya 
rouler contre la porte. Les combattants 
furent séparés et M. Laird alla reprendre 
son siège ù lu Chambre où il fut entouré 
par ses amis.
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CANADA.
—mal le a été volée par six hommes ar­

més et masqués, entre Humbold et Qu’Ap­
pelle. Elle contenait $20,000 de valeurs.

—Sir A. T. Caron part pour l’Angleterre. 
Il a, dit-on, un petit bout de la corde de Kiel 
dans sa poche pour se garantir contre les 
accidents.

—L’hon. M. Ouimet, surintendant de l'é 
ducat ion pour la province de Québec, a reçu 
la croix de Commandeur de l'ordre de Saint 
Orégoire-lc-Orand, de la part de S. S. Léon

— Le collecteur des douanes de Montréal 
a reçu l’ordre de toucher les droits de $50 
chaque, sur deux chinois arrivés dans ce 
port il bord du steamer Arid. Ces $50 se­
ront restitués au départ du steamer.

— Il y a une dizaine de jours deux pécheurs 
se sont noyés en tendant des filets au large 
de Lunenburg, N. K. 1 n navire passant à 
Tort Moody, samedi, a tecueilli une chalou­
pe contenant les cadavres des deux jeunes 
gens.

TT1'0 Percepteur du revenu de l'intérieur 
à Kingston, a reçu ordre de rembourser aux 
hôteliers dans les comtés de Frontenac, 
Lennox et Addington, les honoraires qu’ils 
ont payés en vertu do la loi fédérale pour 
obtenir leur licence.

Le Courrier de St. Hyacinthe a ces­
sé d’exister; il n possède vio à trépas. 
C’est bien regrettable, d’autant plus 
qu’il est remplacé par une feuille 
identiquement semblable en format, 
toilette, rédaction, principes, etc., et 
qui s’appelle Le Covrrier de St. Hya­
cinthe. Pourquoi celte horreur de 
l’U et cet amour de l’R? Gageons 
que notre savant confrère a trouvé 
que dans les temps préhistoriques, 
ou immédiatement après, voire 
confusion de Babel, on disait Covrrier 
au lieu de Courrier. Un mot d’ex­
plication sur cette importante décou­
verte linguistique nous ferait un sen 
sible plaisir.

—l'ne terrible tempête est passée sur la 
ville de Toronto, le 10 courant. La pluie 
est tombée en si grande abondance qu'un 
grand nombre de caves ont été inondées. 
Pendant quelque temps des grains de grêle 
plus gros que des marbres sont tombés, cau­
sant un dommage considérable. Un nommé 
Samuel S. Uraley est mort frappé par la fou­
dre.

—Mardi 20 courant, Johnny Carrière, 
chautll-ur du remorqueur “ Saint Pierre,’’ 
était sur le pont du petit bâtiment, devant 
Montréal, quand le pied lui manquant, il 
tomba dans le fleuve. Le capitaine Léves­
que se porta aussitôt â son secours, mais le 
malheureux Carrière ne reparut pas. Il 
était célibataire et âgé d'une trentaine d'an­
nées.

ETATS-UNIS.
—L église de l’Asceution a Chicago a été 

Incendié. Perte : $00,000.
—Avec son dernier numéro, /.</ Patrie de 

Cohoes, X. V., termine sa dixièmé année 
d'existence.

—Le cnpt. F. IL Kohler, de San Francisco, 
et son cuisinier, ont été mangés par les na­
turels de l’Ile Bougainville, dans le Pacifi­
que Austral.

—Une collision a eu lieu samedi entre deux 
trains de fret sur le chemin de fer Chicago, 
Milwaukee et Saint-Paul. Un homme a per­
du la vie. Deux chevaux de course, dont 
Un évalué fl $7,500, ont été tués.

—Jim Dacy, meurtrier de l’échcvln Oav- 
nor, n été pendu à H'oodstok, la. Il a fait 
une tentative désespérée en vue de se suici­
der, avec une paire de gros ciseaux et a été 
extrêmement violent toute la nuit.

— Lu pèche du homard sur la côte du 
Nord a été mauvaise. La fabrique de la 
Portland Packing Co, au Cap Tourmentin, 
sous la direction de George Prescott, fer­
mera ses portes dans quelques jours.

—M. Phelps, ministre des Etats-Unis, dé­
clare que lu rumeur allant & dire qu’il a sou­
mis au gouvernement anglais un mémoire 
concernant la question des pêcheries est 
complètement dénuée de fondement. Le 
secrétaire Bayard a seul le droit de s’occu­
per de cette affaire et jusqu’à présent rien 
n'a encore été décidé.

EUKOPE.
—Le choléra semble diminuer d’intensité 

en Italie.
—Le Paris-Canada exprime l'espoir que 

la St-Jeau-Baptistc sera célébrée avec éclat, 
l’année prochaine, à Paris.

—La reine a accepté la démission de M. 
Gladstone et lord Salisbury est appelé à for­
mer un nouveau ministère.

—Le chanoine Bernard a été condamné en 
appel à fî mois de prison et à la restitution 
des fonds détournés à S. G. .Mgr DuKous- 
seau, évêque de Tonrnay.

—I ne dépêche de Londres confirme la 
nouvelle du naufrage du vapeur anglais 
“ Bluelields." L’équipage a pu se sauver; la 
cargaison, évaluée à environ $200,000, est 
perdue.

—Le Général Boulanger et le Baron de 
Lnreinty se sont battus en duel, à la suite 
d’une discussion violente nu sénat français, 
ii propos de l’expulsion du Duc d'Aumale. 
Personne n’a été blessé.

—Le roi Milan a ouvert les chambres de 
la législature servienne. Dans son discours 
il appuie surtout sur le fait que les relations 
entre la Herbie et la Bulgarie sont absolu­
ment les mêmes qu’avant la guerre.

—Des émeutes sanglantes ont éclaté â 
Marseilles. Des bandes nntiroyalistes ont 
tenté de mettre ù sac les propriétés des roya­
listes et l'armée n du intervenir. 11 y a eu 
de nombreux morts et blessés et plus de 200 
émeutiers ont été arrêtés.

Le vieux et fameux chef du parti 
libéral anglais, Gladstone, a donné 
sa démission, et lord Salisbury a été 
appelé par S. M. la Reine Victoria 
pour constituer un nouveau cabinet. 
Je crains bien que si le noble lord 
ne s’empresse de présenter un projet 
de Home rule plus ou moins accepta­
ble, son gouvernement ne soit éphé­
mère et qu’on ne dise do lui ce que 
Malesherbes disait de sa nièce:
Et rose, elle a vécu ce que vivent les roses :

L’espace d’un mutin....

Le grand leader libéral est du reste 
un chef d’opposition redoutable, qui 
donnera bien du fil à retordre au ca­
binet Salisbury, lequel ne dispose pas 
d’une majorité fort compacte.

Notre ami Monsieur A. Béchard 
publie actuellement, dans le Corrrier 
de St. Hyacinthe, la fort intéressante 
histoire d’un gobelet. Pour nous, 
qui connaissons particulièrement S. 
IL le magistrat Rioux qui joue le rô­
le principal dans la nouvelle do M. 
Béchard, nous touvons une saveur 
toute particulière ù ce gobelet et son 
histoire. M. Béchard est un con­
teur do talent, qui sait merveilleuse­
ment encadrer son sujet et donner à 
ses personnages une vie et une allure 
vraie, et comme nous disons en jour­
nalisme : une tournure vécue. Avec sa 
permission,nous reproduirons sa nou­
velle pour nos lecteurs qui ne man­
queront pas de l’apprécier à sa juste 
valeur.

commencer a trouver vos services 
souvent compromettants. Vous ne 
pouvez voir ou entendre un patriote 
sans qu’aussitôt la colère vous aveu- 
et vous fasse lancer contre lui des 
menaces aussi absurdes que peu re­
doutables.

En fait, nous sommes en mesure 
d’affirmer que M. R. Tremblay, qui 
rédigeait dans le temps Y Indépendant 
de Fall River, depuis son retour au 
Canada, loin d’injurier les conserva­
teurs, comme dit la Minerve, s’est 
tenu dans une réserve extrême qui 
certes, n’aurait pas dû lui attirer l’ire 
et l’indignation de lu pudibonde 
vieille.

Notent Politiquen.

Le 28, il y aura à St. Guillaume, 
centre des comtés do Richelieu, Yn- 
maska, Drummond,Bagot otSt-IIya- 
cinlho, une assemblée des électeurs 
de ces comtés.

ÜVoteN de lu réduction.

Sir Hector Langovin esta Rivière 
du Loup où il est l’hôte de M. A. R. 
McDonald. Le ministre des Tra­
vaux Publics est souffrant et le Dr 
Grandbois a dû lui faire deux visites 
dans l’après-midi du 21 courant. Est- 
ce la corde do Riel ou le programme 
développé par M. Chagnon à Lon- 
gueuil, qui a eu une influence néfaste 
sur la précieuse santé de l’honorable 
ministre ?

Nous avions déjà le rédacteur du 
Journal de Waterloo confrère aima­
ble; nous avons maintenant le même 
confrère intelligent. La chose peut 
paraître extraordinaire,mais elle est. 
Jugez! Dans son numéro du 22 cou­
rant, l’aimable M. Chagnon déclare 
(pie dans chaque numéro du Progrès 
il pourrait indiquer quels articles a 
écrits M. Bélanger et quels articles 
a écrits M. do Haerno. Vrai, on n’a 
pas d’idée d’un homme fin comme 
M. Chagnon.

Un de nos correspondants nous 
écrit do Amqui : “ J'ai lu le program­
me présenté par l’honorable M. Mer­
cier, que vous publiez dans le Pro­
grès de l'Est. Ici, tout le monde 
trouve ce programme de son goût 
et les gens bien pensants y retrou­
vent l’œuvre d’un loyal patriote, aus­
si s’y rallie-t-on avec empressement. 
Nous avons bien hâte de voir le ré­
sultat des prochaines élections, qui 
nous n’en doutons nullement tourne­
ront au prolit du parti national. Que 
le Progrès de l'Est tienne bon, et nos 
bons pondards s'apercevront à leur 
grande honte que le feu de paille 
flambe plus longtemps qu’ils ne le 
désirent et ne l’ont cru avec les bons 
patriotes.”

Le Journal des ’J'rois-Rivières sous 
le titre: Pourquoi trahir? donne les 
motifs pour lesquels il ne veut pas 
faire alliance avec M. Mercier. Nous 
avouons ne pas comprendre com­
ment le journal trifluvien peut appe­
ler trahison le fait d’abandonner le 
ministère Ross, qui semble n’être 
plus que la doublure du ministère 
fédéral. Il ne peut y avoir trahison 
à refuser do suivre îles chefs tie par­
ti qui sacrifient les intérêts et l’hon­
neur nationaux à des considérations 
inavouables. Ce sont eux qui sont 
les traîtres à notre cause et si on 
peut regretter que leur conduite ait 
donné au parti libéral un regain de 
popularité, on ne peut, sans abdiquer 
ou forfairoà l’honneur,leur continuer 
un appui dont ils se sont montrés 
indignes.

La Minerve s’abaisse de plus en plus 
et la voilà rendue au métier de déla­
trice, mais elle n’est guère plus heu­
reuse dans ce nouveau et propre mé­
tier que dans celui d’insulteur do 
morts, elle ne réussit bien qu’à se 
se rendre odieuse. L’autre jour, elle 
faisait le calcul des sommes que re­
cevaient trois traducteurs du Han­
sard <[\\\ ont le mauvais goût de ne 
pas penser comme la vieille et ses 
chefs. Oubliez-vous donc, sage déesse, 
(pto ces traducteurs sont nommés par 
un comité do députés parmi lesquels 
figurent quelques libéraux et qu’il 
n’y a rien d’étonnant ni mémo d’a­
normal à ce que les traducteurs du 
Hansard ne soient pas tous conser­
vateurs et surtout pondards. Vous 
avez perdu là une belle occasion de

M. L. C. Bélanger, rédacteur du 
Progrès de l'Est, se présente, dit-on, 
comme candidat national dans le 
comté de Bagot.

Si cette nouvelle est vraie, nous 
no pouvons que prédire une belle 
victoire pour M. Bélanger. Ce der­
nier est un journaliste conservateur 
qui rédige avec talent le Progrès de 
l'Est. 11 n’a pas craint do se déta­
cher des hommes du IG novembre, 
avec la masse des honnêtes gens.

M. Bélanger sera une précieuse 
acquisition pour la chambre.—La 
Patrie.

Nous remercions La Patrie do la 
bonne opinion qu’elle a do notre 
guide, car M. L. C. Bélanger n’est 
pas notre rédacteur, mais notre con­
seiller. Quant à la candidature do 
M. Bélanger,la nouvelle est peut-être 
prématurée, rien n’est décidé jusqu’i­
ci et nous savons que M. Bélanger 
est sollicité de tous côtés par ses 
amis.

M. A. N. Mon petit a déclaré à un 
des reporters do La Presse qu’il 
était décidé à poser sa candidature 
dans le comté de Boulanges, qu’il 
connaît parfaitement et où il a déjà 
fait plusieurs luttes politiques.

Il est actuellement à Saint-Ignace 
du Coteau du Lac, où il demeurera 
jusqu’aux élections.

M. Montpotit est conservateur-na­
tional otditqu’il estdevenu nécessai­
re de se débarrasser des hommes qui 
sont actuellement au pouvoir à Qué­
bec.

“Je connais la politique à fond, 
dit-il, et je vais étonner les électeurs 
par les révélations que j’ai à faire. 
Je vais dévoiler des faits qui ne font 
pas honneur aux hommes qui gou­
vernent actuellement.

J'adopte pour le moment, le pro 
gramme de M. Mercier, mais je 
tiens à déclarer que je suis complè­
tement indépendant do tout parti et 
que j’entends conserver mon indé­
pendance.”

L’hon M. Lynch, qui avait décla­
ré d’une manière absolue qu’il se re­
tirait du ministère et do la politique, 
s’est laissé faire les yeux on coulisse 
par le ministère fédéral. Il a ac­
cepté do nouveau la candidature 
dans le comté Brome. On lui a sans 
doute promis la charge déjuge cotte 
fois. Son adversaire sera le même 
qu’aux dernières élections, le lieut- 
col. Wurne, du joli polit village 
Eastman, au pied du mont Orford, 
canton Bolton. C’est donc do l’est 
que doit venir le messie attendu par 
les libéraux du comté. Aux der­
nières élections, M. Lynch n’a ob­
tenu que dix-sept voix do majorité 
sur ce redoutable adversaire. Cette 
fois on le dit en grand danger do se 
faire battre. Le fait qu’il a ainsi 
hésité entre la retraite et la conti­
nuation do son mandat a mis les 
électeurs sous une impression défa­
vorable. Il y a tant “d’influence 
indue "do nos jours, surtout parmi 
les chefs do la nation ! D’un autre 
côté, le vote canadicn-français est 
très fort dans Brome et là comme 
ailleurs nos nationaux nesontpoint 
pendards.

est M. Jodoin. Si tel est le cas, na­
turellement, il en faut un à M. Lan­
govin.

La Minerve annonce que M. Cha­
gnon a posé sa candidature, diman­
che, à Longuouil, dans un discours 
d’une demi-heure. Voici quel serait 
son programme.

Ce n’est assurément point le moins 
original dos programmes du jour:

lo Défense aux députés do rési­
gner leur mandat pendant la durée 
du parlement.

2o Suppression do l’indemnité 
parlementaire,

3o Abolition do l’emploi dos jeu­
nes filles comme copistes dans les 
départements publics, à Ottawa.

•lo Diminution du tarif protecteur 
sur la farine et augmentation des 
droits sur les montres d’or.

5o Suppression de la papeterie, 
canif et mucilage distribués aux dé­
putés au commencement do chaque
session.

I/aiiiiiiNtic.

M. P. B. Benoit, député du comté 
do Chambly aux Communes, ayant 
troqué son mandat contre la place 
de gardien du canal du même nom, 
avec un traitement do 62,000 par 
année, une nouvelle élection y est 
devenue nécessaire. La lutte va 
s’y faire d’une façon triangulaire. 
Los candidats sont: M. Jodoin, pon- 
dard ; M. R. Préfpntaino, patriote, 
et M. Edmond Chagnon, candidat 
indépendant, selon les uns, et do M. 
Langovin, d’après les autres. On

vous taire et vos maîtres doivent | dit que lo candidat do M. Chnploau

Lo gouvernement s’est enfin déci­
dé à donner aux prisonniers du 
Nord-Ouest amnistie et pardon. 
Quand on considère les circonstan­
ces qui ont accompagné, ou pour 
mieux dire, provoqué cotte triste 
rébellion, quand on songe que lo 
premier et le plus grand coupable 
c’était lo gouvernement, on est en 
droit do s’étonner, quo cet acte do 
clémence se soit fait attendre si 
longtemps. Quoiqu’il en soit, mieux 
vaut tard que jamais. Les dépêches 
qui nous viennent d’Ottawa nous 
annoncent on même temps, que 
l’hon Ministre do la justice a décla­
ré que cette amnistie s’étend égale­
ment à Gabriel Dumont et Michel 
Dumais qui pourront rentrer on Ca­
nada et reprendre possession de 
leurs biens. Los Métis Monk et 
Garnot seront rendus à la liberté à 
l’heure où paraîtront ccs lignes. 
Seul Gros-Ours et trois do ses com­
pagnons, condamnés pour lo massa­
cre du lac à la Grenouille, no seront 
pas compris dans l’amnistie, ni libé­
rés. Il semble qu’il y ait cruauté à 
retenir plus longtemps prisonniers 
ces pauvres sauvages qui se meu­
rent dans les prisons. Un an do 
captivité, pour ces libres enfants de 
la prairie, est une peino assez dûro 
pour expier des crimes auxquels ils 
ont été poussés par une longue sui 
te de dénis do justice et de vexa­
tions.

Les lofes Clurdinaliees,

Le Progrès de l'Est était représen­
té aux fêles de Québec par MM. J. 
E. Gonest, avocat, do notre ville, et 
R. Tremblay, homme do lettres, de 
Stoke. Nous regrettons que le temps 
et l’espace nous manquent pour don­
ner les détails do ces magnifiques ré­
jouissances publiques. Québec était 
méconnaissable sous sa toilette do 
draperies, bannières, guirlandes 
do verdure et de fleurs. Los cou- 
leurs nationales, flottaient à toutes 
les fenêtres et sur lo parcours do la 
procession, de superbes arcs do tri­
omphe se dressaient majestueux et 
éclatants do mille couleurs.

Lo concert du pavillon dos pati­
neurs a été tout bonnement extra­
ordinaire ota mérité l’admiration do 
tous ceux qui ont eu la bonne for­
tune d’y assister. La foule était 
telle, que des personnes qui s’étaient 
procurées des billots d’avanco n’ont 
pas même pu pénétrer dans la salle 
de concert.

La procession était imposante. 
Lo défilé dos sociétés, des nombreu­
ses députations, du clergé et des 
membres do l’épiscopat avait quel­
que chose de grandiose, qui répon­
dait bien à l’importance du fait his­
torique que la Province et lo Cana­
da entier célébraient.

On évalue à plus do 70,000 lo nom 
bro des étrangers accourus à Québec, 
il est certain,que les hôtels et les mai­
sons privées regorgeaient do momie. 
Ceux là étaient privilégiés, qui 
avaient pu se procurer un pince 
dans la basilique pour assister à la 
cérémonie religieuse de l’investiture, 
entendre l’exécution de la superbe 
messe du sacre do Cherubini et l’élo-

animé et gai qui contrastait singu­
lièrement avec leur calme tranquil­
lité habituelle.

Il nous faut nous borner; c’est 
pourquoi nous dirons pour terminer 
que dans leur ensemble les fêtes car 
dinalices ont été magnifiques et que 
tous les visiteurs en reviennent 
émerveillés, enchantés. Lo souve­
nir on restera profondément gravé 
dans la mémoire do ceux qui ont eu 
lo bonheur d’y assister.

Leu exuineiiH «lu IStirrcuii.

Les examens ont été tonus à Trois- 
Rivières et ont duré trois jours, les 
14 15 et IG juillet courant.

Les examinateurs présents étaient 
les suivants : James Dunbar, G. C. 
Languedoc et A. Pouliot, Québec ; 
M. Hutchinson, et U. Lafontaine, 
Montréal; L. C. Belanger, Sher­
brooke ; G. A. Nutting, H. T. Duf­
fy, R. A. Crothors et L. N. Bernard, 
Bedford; P. N. Martel, L. P. 
Guillot, A. E. Gorvais, Trois-Riviè­
res; J. Lavergno et L. J. Cannon. 
Arthabaska. L'aimable et habile 
secrétaire général, M. S. Pagnuelo, 
était aussi à son poste

Il y avait 31 aspirants à la prati­
que et 34 à l’étude. Sept candidats 
pour la pratique ont échoué à l’exa­
men écrit et un à l'examen oral. 
Quinze candidats pour l’étude ont 
échoué à l’examen écrit et un à l'ex­
amen oral.

Voici les noms de ceux qui ont 
été admis :

A LA PRATIQUE.
Montréal—L. P. Demers, L. A. A. 

Gendron, A. J. Brown, J. D. Came­
ron, C. IL Andgrovo, dit Champa­
gne, J. J. Grignon, L. A. Gaboury, 
J. U. Prieur, P. Er. Tremblay, Gus­
tave Hamel, L. W. Sicotto, J. A. 
Villiard, C. O. Rocher, J. Mackie, 
et J. R. Murray, do Montréal.

Québec—N. N. Olivier et B. F. 
Letellier, Québec; C. E. A. D’Amour, 
Trois Pistoles ; P. V. Bavard, Chi­
coutimi.

St. François—W. ShurtlefY, Coati- 
cook..

Trois-Rivières—G. Béland, Louis- 
ville; D. R. Murphy, St. Stanislas; 
R. B. Lacoursièro Sic. Geneviève. 

a l’etude.
Montréal—John M. Ferguson, II. 

Trudel, G. E. Mathieu, F. E. Ville- 
neuve, C. A. Barnard, R. G. Delori- 
mior, Montréal ; J. W. Jocks, Caugh- 
nawaga ; F. X. A. Giroux, Furn- 
ham ; L. J. Gauthier, Hochalaga; 
C. A. M. Choquette, St. Eustaoho; 
L. P. Dupré, Côte St. Louis; J. E. 
Ladouccur dit Martin, St. André.

Québec—L. A Tachereau, Québo; 
J. E. Bernier, Cap St. Ignace. 

Arthabaska—F. X. Roy.
St. François—J. Leblanc,"Weedon. 
Trois-Rivières—S. Martel, Trois- 

Rivières ; H. Meunier, Yamachicho.

La statistique de la mortalité 
pour lo mois do |uin dernier « ! 
nous venons do recevoir, const-

q uent sermon prêché par S. G. Mgr 
Gravel.

Le banquet a été toul-à-fait re­
marquable tant pour l’ordonnance­
ment dos services que pour la riches­
se et lo bon goût du menu.

L’illumination et les feux d’artifi­
ces étaient réellement féériquos. 
On se serait cru transporté dans un 
do ces étranges et fantastiques con­
tes orientaux des mille et une nuits 
où tout est brillant et étincelant.

Les lignes do feux, les ballons 
multicolores et éclairés donnaiont 
aux objets des reflets étranges qui 
charmaient l’œil.

Los frais n’avaient pas été épar­
gnés. Sans compter les sommes con­
sidérables dépensées par chaque par­
ticulier pour l'ornementation do la 
façade do sa maison, l’érection des 
arcs-de-triompho a coulé fort cher. 
On nous assure que chacun do ces 
arcs représentait au moins une va­
lour do $;)0ü. De mémoire d’homme 
on n’a vu à Québec fêtes comparables. 
Lo temps s’était mis do la partie et 
a favorisé la célébration do la fête; 
l’entrain et l'enthousiasme étaient à 
leur comble et les rues du vieux 
Québec présentaient un spectacle

On nous informe que les exami­
nateurs se plaignent amèrement do 
la manière dont ils ont été reçus et 
hébergés par les hôteliers. Il est 
vrai qu’il y avait foule, mais il leur 
semble qu’on aurait dû se préparer 
à recevoir ce corps auguste, dont 
l’arrivée était annoncée depuis plus 
d’un mois. On rapporte que les der­
niers venus ont dû coucher sur le 
plancher la nuit do leur arrivée. 
Les examinateurs do Bedford, qui 
on étaient à leur première visite,ont 
été pou enchantés do l’hospitalité 
qu’ils ont reçue à Trois-Rivières. 
Nous lo regrettons dans l’intérêt do 
notre bonne vieille ville-sœur, car 
les membres du barreau n’entendent 
point lo badinage là-dessus. Il est 
probable que la prochaine visite tar 
dora longtemps à venir, d’autant 
plus que le conseil général a main­
tenant lo pouvoir do changer lo 
système alternatif et do choisir les 
endroits les plus avantageux.

NOTES LOCALES.
—M. Bollomnro, inspecteur du 

revenu, accompagné do Mme Bol le­
mmas m épouse, est actuellement 
on notre ville, on tournée d’inspec­
tion des entrepôts.

—Mme Alexis Dupuis, do Mon­
tréal, est venue passer quelques 
jours dans sa famille et est descen­
due chez son frère, M. E. O. Lospo- 
ranco, du City Hotel, dans la haute 
ville.

—Lo Star nous annonce quo B. 
H. M. lo juge Brooks et Mme Brooks 
sont aux eaux do St-Léon. Nous 
souhaitons à notre estimable magis­
trat et à sa charmante épouse bon­
nes et agréables vacances.

—Nous constatons avec plaisir 
que les travaux do construction du 
nouvel hôpital avancent avec unora- 
pidité remarquable, on même temps 
du meilleur augure pour lo prompt 
achèvement do cet asile des misères 
humaines.

—M. W. W. Durand, l’aimable 
gérant do publicité du cirque mons­
tre d’Adam Foropaugh, était on no­
tre ville aujourd’hui, pour prendre 
les dernières dispositions on vue de 
la grande représentation qu’il don­
nera lo 5 août, en notre ville.

—L’excursion vers Québec, orga­
nisée par la société Union St Joseph 
des Artisans, a parfaitement réussi. 
Il a été vendu 211 billots do cotte 
excursion, ce qui est un superbe ré­
sultat, surtout si on considère lo 
nombre do différentes occasions qui 
se présentaient aux amatoiP's d’ex­
cursions.

qu .1 est décédé pendant ce moi* S 
hommes et î) femmes en notre viil 
ce qui fait un total do 18 décès n ’ villa, d’uno importance CcZ! 
moindre accusent dos chiffres r., . 
sidérablement plus élevés. ''

—Les pèlerins à la bonne Sto 
Anne étaient nombreux, dimanche 
dernier. Deux trains do seize w» 
gons chacun; étaient bondés do 
monde. En supposant quo chanuo 
voilure contint 50 personnes on V, 
rive au chiffre do 1G00 pèlerins cô 
qui fait que lo pèlerinage du rèv 
curé McAuloy a été couronné d’un 
brillant succès. 1,1

—La fanfare “ Victoria ’’ donnera 
un concert samedi soir, à 8 heures 
au pavillon des patineurs. Co con’ 
cert servira d’intermèdes à l’amuse* 
ment du patinage. La brillante fan’ 
fi1'® ''habile direction do
M. Unie, fait dos progrès rapides et 
sérieux, exécutera une superbe fan 
taisio sur l’opéra-comique de Robu,i Flanquetto : MU Owyme. AvisÏÏi 
amateurs do bonne musique.

—La députation do notre ville 
composée do S. II. lo maire m’ 
White, MM. les conseillers Bryant 
et Lemaire, ont été reçus par B. p 
le Cardinal Taschereau samedi der- 
nior. Cos messieurs ont présenté à 
S. E. une adresse on anglais et fran­
çais au nom dos citoyens do Sher­
brooke. Lo nouveau Cardinal a eu
un mot bienveillant et sympathique
pour notre ville et nos cantons.

—Nous avons reçu le rapport an- 
miel do l’association d’art, histoire 
naturelle et bibliographie do notre 
ville. Ce rapport est des plus in­
téressants et prouve que cetto utile 
et agréable institution marche à 
merveille. La bibliothèque, les dé­
partements d’histoire naturelle et 
d’art ont été considérablement enri­
chis do pièces nouvelles et curieuses. 
Nous souhaitons cordialement à no­
tre ami M. S. F. Moroy, le zélé se­
crétaire do l’association, bonne con­
tinuation do prospérité pour sa noble 
ontropriso.

—Lo populaire propriétaire du 
“Commercial Hotel,” M. Geo. J{. 
Martin, organise une excursion vers 
Montréal à l’occasion de la remise 
du pallium à S. G. Mgr Fabre arche­
vêque do Montréal. Le prix du bil­
lot aller et retour do Sherbrooke est 
do 81.75 et sera valable pour les 
journées dos 27, 28 et 2'j juillet. Un 
train do l'International partant do 
Scotstown, le 28 courant, dans la 
matinée, permettra aux amateurs do 
cette partie do nos cantons do se 
joindre à l’excursion. Nous enga­
geons fort nos lecteurs de consulter 
les circulaires distribuées par les 
soins do M. Martin, et qui leur don­
neront do plus amples détails.

—Los amateurs do sport hippique 
se sont rendus, cetto semaine, à St- 
Hyacinthe pour y assister aux cour­
ses. L’hospitalité do nos amis do 
St-IIyacintho n’a plus besoin d’élo­
ges, elle est trop favorablement con­
nue, mais les courses ont été, cetto 
année, do beaucoup supérieures à 
celles des années précédentes, qui 
avaient cependant mérité un bon 
souvenir. Les amateurs affirment 
qu’elles ont surpassé les meilleures 
courues dans la province depuis 
bien des années. Le nombre des 
chevaux concurrents était d’une 
trentaine et lo vieux favori du turf 
que nos lecteurs connaissent tous, 
lo fameux Driver s'est surpassé et a 
trotté son mille en 2.224. Il est 
bien certain que ce résultat engage­
ra bon nombre de citoyens à se ren­
dre à St. Hyacinthe l'année pro­
chaine.

—Les comptes du bureau descom- 
missairos d’écoles catholiques accu­
sent pour l’exercice écoulé, la posi­
tion suivante:—Recettes: Taxes 
Sf,200.14, rétributions mensuelles 
do l’année reçues 81,053.45, Octroi 
du gouvernement 8487.34, vente do 
la maison Geo. Bélanger 814.70, ar­
rérages do rétributions mensuelles 
perçues 8285.80, emprunt perma­
nent 82,500.00, emprunt temporaire 
8755.74. Total 89,297.17. Dépenses: 
Balance due au 1er juillet 1885 8837.- 
94, salaires à institutrices et secré­
taire $3,3G7, dépenses générales in­
térêts inclus 81,2G1.98, do à l’école 
des frères (Sud) $359.90, do à l'éco­
le des frères (Est) 8139.90, do du 
couvent $GG, do du Nord 837.80, 
fond d’amortissement payé $103, 
sur contruction do bâtisses $3,124.- 
57; total $9,297.17. Bilan, Actif: 
Coût dos terrains et dos construc­
tion des maisons d’écoles $21,750.32. 
Passif : Dettes diverses emprunts 
et autres $IG,534.41, produit do b» 
vente do vieille maison 81,794, pris 
sur les revenus annuels $3,421.91; 
total 821,750,32.

AVIS AUX MÈRES—L* SmoP Camuxt 
dk Mua Winslow devrait toujours être em­
ployé quand les enfants font leurs dents. H 
soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi "brillants et frais qu’un bouton d'1 
rose." Go sirop est très-agréable au gout- 
Il apaise l’enfant, amollit ses gencives, enle­
vé toute douleur, fait disparaître les s?111* 
fiances intestinales en léglant la digestion. 
C’est lo meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit qu'elle provienne do la denti 
lion ou d'autres causes. Vingt cinq cen s 
la bouteille. Ayez eotifianco et demand''1'' 
" Dk Sirop Calmant i>k Mmk Winslow c 
ne prenez aucune autre préparation.



Nouvelles des Cantons de 1 Est

_Jones dans son “Guardian n est pas
content parceque le conseil a octroyé aux 
hôteliers des licences pour vendre des h- 
dueurs, et il dit à ce sujet (pie ce sont les 
niarchauds de boisson qu. conduisent e 
conseil Le Tims lui demande qui a porté le 
frère Jones en avant si ce ne sont les ven­
deurs de liqueurs ?

—John Houlaliam, de notre ville, serre- 
frein sur la ligne de Montréal, a eu le pouce 
et l’index de la main droite écrasés eu accou- 
pjant des chars, dans la gare d’Upton. Ce
euue homme est très aimé dans notre ville 

pour la manière admirable avec laquelle il 
vient en aide à sa pauvre mère.
CoaUcooU.

—La fenaison marche grand train quoique 
les dernières pluies ne soient pas fort avan- 
tageuses. La récolte du foin sera bonne ici.

—La première exposition annuelle de l'as­
sociation indépendante des comtés de Comp­
ton et Stanstead, qui aura lieu le 0 septem­
bre promet d’être couronnée de succès, tant 
les organisateurs se donnent do la peiue.
_Encore la fameuse loi Scott ! lundi 5

courant M. Hilaire Hoy était poursuivi par 
le délateur S. Lemoine, pour vente de bois­
sons alcoolii|ues, mais les juges Lowell et 
Webster,saisis de la cause ne purent trouver 
matière b comdamnation sur les déposi­
tions des deux témoins entendus à charge 
du prétendu délinquant.
Oartliby.
_Ravissante nouvelle ! Notre division

électorale est gratifiée d’un candidat castor ! 
Kt nous (fui, depuis si longtemps, désirions 
voir un castor politique I Voyons, M. Mi- 
Ictte faites-nous le plaisir de commencer vo­
tre campagne par le haut du comté et de 
satisfaire ainsi notre légitime curiosité le 
plutôt possible. Un castor politique, com- 
inent c’est donc fait? Sa queue ? ses dents 
auxquelles un chapelet est suspendu, nous 
assurc-t-on, etc ? Grands dieux ! que j’ai 
bille ! Ah! Dr. Laccrte, tu mériterais d’en 
avoir la peau pour nous avoir préparé de 
telles émotions !
Stagoir-

Lundi 5 courant, un train du chemin de 
fer Vermont Central a tué cinq vaches laitiè­
res appartenant ù M. Morin.

—La récolte du foin ne sera pas aussi 
abondante qu'on ne l'avait espéré d’abord.

—Le bazar nu bénéfice de notre église ob­
tient un succès qui nous donne les plus ri­
ches espérances.

—Napoléon Lépine a été condamné par 
Messieurs Moore et Pepin à $50 d'amende 
et les frais, ou deux mois de prison pour ven­
te illicite de boissons.

—La fenaison est fort avancée ici. La 
récolte sera celle d’une année ordinaire.

—Le bruit court ici que M. Raymond pré­
sident du chemin de fer Passumpsi^vend ses 
actions dans celte entreprise, et les conjec­
tures et commentaires vont leur train com­
me bien ou peut s'imaginer.
ArtlmbRHknvilIo

—Un ouragan terrible a passé sur notre 
village dimanche dernier. La pluie, la grêle, 
la foudre et le vent ont fait rage, brisé maint 
carreaux de vitres, emporté plus d’une jalou­
sie, courbé et déraciné bon nombre d’arbres 
fruitiers. On ne se rappelle pas avoir vu 
de longtemps pareille tempête. Heureu­
sement qu'elle n'a pas causé de grands dom­
mages aux récoltes.

La manufacture de cigares de Messieurs 
Théroux Sc Co. est définitivement fermée, 
malgré les ell'orts tentes, les difficultés à 
vaincre étaient telles qu'il n’a pas été possi­
ble de les surmonter.

—Si aucun contretemps ne vient entraver 
les opérations, lu compagnie du chemin de 
fer de Drummond et Arthabaska aura ache­
vé 12 milles de sa voie vers l'automne pro­
chain.
Newport, comte «le Compton.

—Samedi 17 courant, on a trouvé dans 
les champs de M. C. 11. Harvey, le cadavro 
du nommé James Munn. Le défunt qui 
était âgé de 58 ans, n, parait-il, succombé à 
une attaque d’nppolexie. Un pense aussi 
que le décès remontait au mercredi précé­
dent, et voici pourquoi. Munn avait pris, 
quelques jours auparavant, la voiture de son 
Itère pour se rendre aux États-Unis. Mer 

.credi, on s'apcrçut'que le'cheval était au clos 
et la voilure au remisage, mais nul n’avait 
aperçu le malheureux Munn. On se mit a 
faire des rechercehes qui aboutirent il la 
•découverte du cadavre. Le coroner Wood 
nard est venu tenir l’enquête post mortem et 
le verdict du jury a été conformément aux 
conclusions des hommes de l’art : Mortd’ap- 
poplexie.
Windsor .iiiiih 

—Un des citoyens les plus en vue de ce 
village nous communique ce qui suit : s’il 
faut en croire certaines indiscrétions notre 
député provincial M. J. Dicard ne serait pas 
!’fvanc qu’il n’est habile à choisir ses 
confidents. Ainsi, on va disant ici, qu’il au­
rait confié sa manière de voir à uu brave 
cultivateur il peu près en ces termes : “Eu 
temps d'élection, voyez-vous, il faut le plus 
possible agir (aux tout en couservant l'appà- 
raiicc du vrai, ainsi toute cette affaire de 
chemin de fer qui traversera le comté de

,. ct passera par Wotton, n'est qu’une 
machine électorale avec laquelle nous espé­
rons bien attraper des voix.” Quand il aura 
<1 aussi compromettantes confidences à faire,

• icnrd fera bien à l’avenir de mieux choi- 
pubfijue n,e’ Car 1<l V°ilà fIui l'3t devenue 

Broughton
12 courant, notre localité il été mise

lé che' Pa,r "" p6niblc ,lcci,lent ftrriv« dans
!.uoé (-r ^ 8ulVHnte3 : u« nommé Jac-
M il! » "ü,re ©roployo dans la mine de 
des nîpprüo 4e Xoir- nu charriage faisait un I* , jUn^1’ infortuné voiturier
histoire >i i0”1410 Can8c,le avec les mineurs, 
n toirc de laisser souiller ses chevaux, quand
ÏÏmé Zr kfo® de pierre se détachant 

. mut de a carrière vint l’écraser et l’en-
retrouva u " , °n ^ (161,lfl-và lo terrain on 
en cadavre du malheureux réduit

voter. On sait en effet quelle est la doctrine 
du “ vieux cynique" de Wotton : “ un com­
té qui a besoin des deniers publics doit tou­
jours élire le candidat ministériel.” Or, 
tout homme qui s’y commit esj forcé d’ad­
mettre que les amis du “namd coulant” 
vont être chassés du pouvoir cet automne 
et que M. H. Mercier sera appelé à former 
un nouveau ministère. Quelle sera donc, 
l’iuiluence de la “mère Picard ” auprèsd’uu 
gouvernement national honnête et respecta­
ble? Avis donc & ceux-là qui auraient le 
cœur <t se vendre d’y bien réfléchir.

—La bénédiction de nos trois cloches au­
ra lieu le 18 du mois prochain. Les dames 
du village, sur l'initiative de madame Mau- 
rault, l’aimable épouse de notre habile orga­
niste, se sont réunies hier, pour organiser 
un comité aux fins de préparer pour ce jour- 
là un grand diner auquel participeront deux 
cents convives. La fanfare “Ste. Cécile" 
jouera durant le banquet les plus beaux 
morceaux de son brillant répertoire. On 
ne sait pas encore si la “mère Picard" y 
portera la parole.

—Nous croyons savoir de source certaine 
que M. le marguillier en charge de la fabri­
que de St. Janvier de Wcedon doit s'adres­
ser à nos vaillants députés, MM. Ivos et Pi­
card, pour avoir la corde nécessaire pour son­
ner nos trois cloches. 11 voudrait procurer 
à Weedon un souvenir de nos fameux “par­
tisans de la corde.”

—Nous allons bientôt être favorisés de la 
présence temporaire d’un avocat parmi nous 
Nous apprenons en effet que M. Et. Chartier, 
avocat de Sherbrooke, viendra les premier 
et troisième lundis de chaque mois, donner 
audience de lührs du matin à "hrs du soir à 
l’hôtel de M Duhuc. C’est là une bonne ins­
piration de M. Chartier qui sera fort utile à 
nos concitoyens.

COMMUNICATION.

EXPOSITION
—1>K I.A —

PUISSANCE,
—DE I.A—

Province de Quebec,
ET SECONDE
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PRIMPS ET ETE, 1888.
Nous venons de recevoir 50 douzaines de

Chemises
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JarqucsTv^ Ct cn3anglttntés. Le pauvre 
, T” Urcgoire était iW, rt,. •enfant n"!. *tftU de 3811,13 père 

- ’ •' ,}',,it 5 jours à peine qu’il
8f‘rvii»A /lx» l_;% Vtrois min,.,.'1'.' 8,“rVice la.carrière. Les

de
Uait tntré
ont'éctSVl»00 qUi la causait,
•’cM’ÏÏÎn, ."'0r,t,C0'n",e 'mr n^nclo,
pierre. ‘ plcd bro.vô Par un éclat de

"ccd'm Station
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com, TJiCT ],MX u"o lettre de date ré- 
aider h mSr°miCJnir M,,‘LK “O^aiis pour 
dans la constriipu'1^ p' can,on Weedon
S‘- Uiancoi» ! ^ ,n d Un pont 3ur 1« rivière
'‘a'1- lliln ên!<.nV U.î' l,ag0 dc3 MM- Tra-
'ant tiiéritcr pin-i''’ 1 r0U3 fondra aupnra- 
aniioncée en v >i Rne P,lvour 'lui noua est 
«rutin de septembre - pendard ’ “n Prochain 
Mmère PiCard » cnr on c°nnait que la 
de Weedon n, pte 8nrfout sur les gensï'61"110"- >••»« S
ronime des 1 omm«!f !>rRVeS ! Vendons-noiis
XtUF. non .1 , 8 ‘ e c®ur ct d’hounenr! ! !

•onade XI.\V it .° Prix des gros mou- 
PfOdent d’avoir . , ,,i a ,MaU 11 cut éià Pl«8 

ülr l0Ucl16 le magot a vaut de

Weedon, 14 juillet 188G.
J/, le rédacteur.— D'étranges rumeurs cir­

culent ici au sujet du futur candidat conser­
vateur national pour Richmond et Wolfe, 
M. J. B. G. Milette, de St. George de Wind­
sor. On nous rapporte que ce monsieur va 
pouvoir se passer de l’appui des patriotes 
vu que M. W. B. Ives M. P. serait déjà en 
train do négocier son alliance. D’après les 
arrangements proprosés, M. Ives laisserait 
élire M. Milette par acclamation et celui-ci, 
suns faire semblant de rien, travaillerait du­
rant le cours de l’automne et de l’hiver pro­
chains ù préparer la réélection de notre ’ 
“ pendard ” à la Chambre des Communes. 
Quant à M. J. Picard, M.P.P., il serait con­
gédié sans aucune cérémonie : juste récom­
pense de son méprisable servilisme..............
Mes amis, n'njoutons pas foi ù ces racontars ; 
cependant soyons vigilants ! “ Car l’esprit 
est prompt, mais la chair est faible." Et 
nul doute que si nous rendons jusqu’au 
l>oll un candidat ayant en main le drapeau 
de l’autonomie provinciale et de l’honneur 
national, ce ne sera pas la faute à la clique 
Pope, Ives à Cie qui se compose de parti­
sans jurés de la centralisation et des plus 
lunatiques ennemis de notre race, auxquels se 
sont associés nos misérables renégats dans 
chacune de nos paroisses. Il faudra certai­
nement soit à M. Milette, soit à tout autre 
candidat, ayant autant de lorceet d’inlluence 
que lui ctpar conséquent étant aussi certain 
qu'il doit l’être de vaincre la clique, beaucoup 
d’énergie ct une vertu bien rfire de nos jours 
pour résister aux appâts qui lui seront pré­
sentés sous forme d’argent ou de places et 
meme, si c’est inévitable, sous la forme d'une 
élection par acclamation, avec la brillante 
perspective d’une longue carrière politique, 
grace à la protection de la riche famille qui 
gouverne à sa guise le district St-François 
Nous avons confiance que notre futur candi 
dat saura repousser l’esprit tentateur. Mais 
dans tous les cas, soyons sur nos gardes ; et 
si par malheur ou nous enlevait nos candi 
data, soyons prompts à les remplacer quand 
même ils ne seraient pas assez forts pour 
remporter la victoire. Il vaut mieux être bat 
tus et tomber au champ d'honneur que d’être 
écrasés sans conp-férir comme des biches 
et sans aucune autre raison que celle d’avoir 
été découragés par In trahison ou la déser­
tion de nos porte-drapeaux.

XXX
îîotk KKD.— Il est bien entendu que nous 

laissons à notre correspondant toute la res' 
ponsabiliiô dc ses informations et apprécia, 
lions.

PROVINCE DE QUEBEC,

Jeudi 23 Septembre
—jusqu'au—

SAMEDI, 2 OCT. 1886.

OFFERTS 
EN PRIX

Les entrées pour le bétail se termineront 
le samedi 4 septembre, et pour toutes les 
autres classes le samedi 11 septembre.

Prix réduits et excursions à bon marché 
sur toutes les lignes de chemin de fer.

8ÊÈf“Pour plus amples informations, s’u 
dresser ù

ROBERT H. TYLEE,
Secrétaire-Trésorier.

Sherbrooke, 28 juiu 1886.

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux niidecln retir,', ayant reçu d’un mil 

lionnaire des liulei Orientales la forntulo d’an rc 
niido simple et W-tp-tnl janir la guérison rapide et 
perinanento do la Consomption, la Itroucliite, lo 
l at.tr,he, l’Asthme et tonies les Affections des Pou­
mons ct do la (iorgn, et «pii guérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes les Maladies Nerveu­
ses, après avoir éprouvé ses remarquables effets 
curatifs dans des milliers de eus, trouve que c’est 
son devoir de le faire connaître aux malades. Pous­
sé par le désirde soulager les souffronees de phu- 
muiiité, j'enverrai gratis A ceux qui la désirent, cette 
recette en Allemand,en Kraniuls ou en Anglais, avec 
instructions pour la préparer ci l’employer. Kxpè- 
dié par la |>osto ou adressé avec un timbre uoninmiif 
co Journal., W. A. Noyes, 149 Power’s Block. IUr> 
Chester, N. Y.

NAISSANt’i:.
— A La Patrie, le lit courant, l’épouse de 

M. le Dr. Uhs. F. X. Prévost, un fils.

Excursion a Bas Priï!
MONTREAL

VIA LK GRAND TRONC,

Les 27 et 28 Juillet,
Partant d'Ishind Pond A PAO p. m., lo 27 juillet, 

arrêtant aux stations intermédiaires, et par le train 
régulier, le 28 juillet, quittant Island Pond C.SOa.iii.

Cette excursion donne une superbe occasion de 
visiter la u,étro|M)le du Canada, do faire une prome­
nade en voiture sur la montagne et de sauter les fa­
meux rapides de Luchino. Kilo aura lieu au mo­
ment où Montréal donneru des fêtes ù l'occasion de 
la remise du “Pallium” ù son nouvel archevêque, 
fêtes auxquelles assistera Son Km. le (lardinal Tas­
chereau. Gardez-vous de laisser passer cette belle 
occasion.

Des liillets de parcours seront délivrés dans toutes 
les gares depuis Island Pond et Arthabaska jusqu’il 
Richmond, aux taux ci-dessous :
De Island Pond.......;j;2.tï.r>

Norton Mills...... 2.2.*>
“ (’onticook.
“ Compton.. .. 
“ Wntorvlllo 
“ Lonnoxvllto 
“ Sherbrooke.

2. to 
2.00 
2.00 
1.85 
1.76

De Rrompton Faits. .$1.76 
“ Windsor Mills... 1.76
“ Richmond............ 1.76
“ Warwick.............. 1.75
“ Kingsey..................1.76
“ Dan ville........... 1.76

Arthabask a........  1.86
Uillets valables pour revenir par le train de 10.16 
m., lo 30 juillet. Pour autres détails, s’adresser 

aux agents de la Cio. du Grand Troue ou ù Geo. R. 
MaIII'IX, Sherbrooke.

.TêOU'Un TRAIN SPÉCIAL partira do Scotstown, 
sur le chemin de fer luteruatioual, lo mutin du 28 
juillet, en connexion avec cotte excursion.
Départ du Scotstown, (1.00 a. m............... Prix, $1.00

“ Gould, (>.16 “   “ 1.00
“ Bury, 0.35 “   “ 1.00
“ Oookshiro, 0.55 “   “ 0.76
“ Birehton, 7.10 “   “ 0.60
“ Bulwer, 7.15 “   “ 0.50
“ Johnville, 7.20 “   “ o.«o

Arrivant ù Sherbrooke il 7.45 a. m., en temps op­
portun pour flaire ht eorres|Hiudauee avec lu train ré­
gulier du Urand Troue quittant Sherbrooke à 8.10.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

A.cton VjtIg, - l3. Q
Cetjiôtel, ai bien connu du public, rocou 

vrent nécessairement la vogue qu'il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
on rend l’accès des plus faciles. On trouve­
ra toujours : bonne table, bons lits et liqueurs 
dc choix.

A. L. DESÈVE,
267 Propriétaire.

A Vendre
Le soussigné oll're en vente son établisse 

ment, situé à neuf arpents de l'église de St 
Romain de Winslow, comprenant un Moulin 
à farine muni de deux paires de meules 
pour avoine ct pour blé ; deux bluteaux, un 
grand monté en soie et 1 autre en laine ; une 
machine à nettoyer le grain (smut) ; une ma 
chine à carder la laine, une machine à tou 
U r etc. Il y a aussi un hûiimcnt convenu' 
hiv. pour y installer une machine à bardeaux 
les mouvements étant tout prêts.

Les bâtiments sont sur un emplacement 
contigu à un lot de terre à vendre avec le 
reste.

En versant une partie du prix au conp- 
tant, l’acquéreur aura des conditions faciles 
pour le reste. Pour argent comptant, le prix 
serait des (dus réduits.

Pour les conditions, s’adresser à ce bureau, 
ou au propriétaire soussigné.

PIERRE PELCHAT,
30 janvier 1885. St-Nomain île Winslow.

A VENDRE.
Une excellente BOULANGERIE avec tous 

les accessoires, aussi maison, hangar, remise, 
écurie, etc. Cette propriété est située à Ca- 
pelton, dans un bon centre commercial. Il 
règne en ce moment dans la localité une ac­
tivité peu ordinaire, les afl'aires des compa 
gnies minières y étant en pleine opération 
La seule raison qui engage le propriétaire à 
vendre, est qu’il s’en va aux Etats-Unis. Ex­
cellente occasion. Pour autres informations 
s'adresser au soussigné ou au bureau de ce 
journal. JOSEPH FORTIER.

Nouvel Etablissement Oanadien- 
Frangais.

JDTJFTJir & CIE-
MAUCIIANOS DK

Graines de Legumes,
DK FLEURS, KT DK

GRAINS DE SEMENCE
Instruments Agricoles dej/.outes sortes, 

\rbres Fruitiers et Arbres^Uécoratifs, Ar­
bustes, Fraisiers, Vignes Acclimatées, En­
grais, etc., etc. En gros ct en détail.

No. 30 Place Jacques-Cartier,
MOINTTKE-AL.

N. B.—Les commandes par la poste sont 
promptement exécutées. 3m232

A louer.
Un bon logement do six chambres, situé 

au deuxième, avec l’eau dc l’aqueduc dans 
la maison. S'adresser au magasin de M. C. 
O. UENEST, rue Wellington, Sherbrooke.

Fabriquées sur notre commande spèciale. 
Nous nous sommes assurés lu vente exclusive 
de deux qualités de chemises blanches non 
lessivées :

LfiLeÉr,$l;leIiMû,67c,
Le MIKADO est fait avec un coton amé­

ricain solide et de bonne qualité, avec des 
poitrines en toile renforcées (Mnr ply) et des 
poignets en toile. Nous mettons ces chemi­
ses en vente afin de plaire à nos clients qui 
désirent un pareil vêtement, irréprochable et 
ù bon marché.

LE LEADER.—Cette chemise est faite 
avec le meilleur coton américain, avec des 
poitrines et poignets en toile line (three ply), 
renforcée dans la poitrine, le dos et les épau­
les par une bande continue brevetée. Joug 
accouple, chaque couture ayant une piqûre 
double. Cette chemise est irréprochable et 
nous la recommandons à nos clients avec la 
plus grande confiance, convaincus qu’un es­
sai leur prouvera qu’elle est an moins égale, 
sinon supérieure, eu qualité, aisance et cou­
pe, à celles qu’ils ont payé S'-M la douzaine, 
économisant ainsi Ç'.i par douzaine.

t&ie
Chapeaux!

Chapeaux!
Chapeaux!

Z. P. CORMIER,
Rue Wellington, - Sherbrooke.

lllUl
La nouvelle Tournure (Hustle) hygiénique 

tressée en til Je fer, fraîche et durable, sou­
tiendra la robe la [dus pesante. Garantie 
faite en acier de ressort de montre de qualité 
supérieure et ne coûte que fort peu plus 
qu’une tournure commune.

Costumes de Bain pour hommes ct jeunes 
gens ; Toile romaine pour rideaux ; Tulle 
protègc-mouche.

coToisrs.
1 caisse de coton blanchi, 1 do coton gris, 

1 do coton gris pour draps de lits ct taies 
d'oreillers : 1 do coton blanchi pour draps 
de lits et taies d'oreillers, récemment reçu et 
vendu à des prix excessivement réduits.

Chemises pour canotage et tennis, de qua­
lité supérieure, faites sur commande ou à 
vendre toute faites.

Tapis de salon, nouveaux dessins, à 40c., 
attendus dans quelques jours.

R.D. MORKILL&CIE.

De nos marchandises et dc notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu’il trouve avantage eu favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l'encoura­

gement bienveillant (pte vous nous avez ac­
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous {irions do bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
MaiKon Griflidi.

Les Cigares de 
10 cts., El Padre, 
Crème de la Crè­
me et autres, se 
vendent pour 5 
cts. chez H. For­
tier, a l’Enseigne 
du Sauvage, rue 
Wellington.

ATTENTION !
A la Présente Circulaire

Le soussigné, étant décidé à discontinuer 
le système des affaires à crédit, otlVede gran­
des occasions à sa clientèle et au public en 
général; il accordera un escompte de 10 pour 
cent des prix réguliers sur tons les achats au 
comptant, leur donnant par là le bénéfice 
qui dérive des achats pour argent comptant, 
toutes les marchandises sont marquées eu 
chillres unis et à uu seul prix pour tous.

15 caisses
— DK-

NOUVELLES

A. BRODEUR,
Rue Wellington, Sherbrooke. Jü PRIHEMS

VENANT D’ARRIVER !

BUANDERIE
Imiiurlimt pmiHcs Familles. McCUBBlN & CIE
Blanchissage pour Linge, Cou-| 

vertes en Laine, etc.
Le soussigné a l’honneur d'informer le pu­

blie de Sherbrooke et des environs qu’il tient 
un établissement oit l’on peut faire laver, 
blanchir et repasser lu linge de toutes sortes 
et descriptions, à prix réduit, avec soin et 
ponctualité. Linge enlevé et reporté à do­
micile sur ordre.

Etablissement tue Factory, vis-à-vis le bu­
reau de la Compagnie des Terres.

257 N. UEAULNE.

LA CIE. D’ASSURANCE

tel Life te. Co’y
Of NEW YORK.

Terre a Vendre.
100 acres en superficie, dont 80 acres de 

défrichés et le reste en beau bois, avec éra­
blière d’environ 200 arbres. Les batiments 
dont trois granges, écurie, hangar remise, 
sont pres<|ue neufs. Située ù 12 milles de 
Sherbrooke, 6 de Cookshire et 3 d'Angus, 
dans un endroit avantageux pour l'agricul­
ture ct le commerce de bois. Prix modérés. 
Pour autres informations, s'adresser au pro­
priétaire soussigné ou à ce bureau.

JOSEPH CHAMP1GNV,
255 Linda, Westbury, P. Q.

A Vendre.
Une TERRE eu partie défrichée, 114 acres 

en superficie, à deux milles du florissant vil­
lage de Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l'agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré ; conditions faciles. S'a­
dresser à ANDRE PINOTEAU, Scotstown, 
ou à co bureau.

10 nov. 1885. jnolOC

A Vendre.
Six emplacements situés dans lo village 
East Angus ; il y a une bonne maison neu- 

e sur l'un de ces emplacements. Aussi à 
endre, une terre do 50 acres située à Ij 

ntillo du même village. Pour les conditions, 
qui seront faciles, s’adresser au soussigné ou 

M. J. B. Bilodeau, à East Angus.
DAVID LAPOINTE. 

Sherbrooke, 8 juiu 1886. lu>25G

La plus forte Compagnie cl’Assu­
rance de l’univers.

ACTIF: ‘'.M:” $105,000,000.
Sa nouvelle police est la plus libérale of­

ferte jusqu'à ce jour, sans excepter aucune 
autre compagnie d’assurance.

C'est la compagnie d’assurance sur la vie 
en activité la plus ancienne de l'univers.

C’est la compagnie qui assure à meilleur 
marché, ses remboursements considérables à 
titre de dividende réduisant le taux de ses 
assurance au-dessous du prix de n'importe 
quelle autre compagnie.

Pour autres renseignements, s’adresser à

N. A. MORKILL,
AGJOÎNT,

Bloc McCarthy, Sherbrooke.

POUR L’ETE 1886!

M.McKECHNIE
Marchand General,

Vend les marchandises suivantes à très 
bon marché : Chapeaux de dames et de de­
moiselles, Marchandises Fines, Epiceries, 
Chaussures, Grains, Farines, etc.

Maison Odell.

HENEY & FERGUSON
Maison Tracy, rue Wellington.

NOUVELLE MARCHANDISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Salé (/ôtron) 

désossé de Lawry, Saindoux en boites do 3 
livres, Langues et Iheuf en boîtes, Saindoux 
eu seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, ttc.

FRUITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges, 

Citions, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.
LEGUMES

Arrivant toutes les semaines : Laitue, Rtt- 
harhe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, Jcc., kc.

Pour la qualité et les prix nous donnerons 
iuliôrc satisfaction.

HENEV k FERGUSON
Sherbrooke, 1er juin 1885. lo.i

M. MoKECHNIE,
Rue Wellington, Sherbrooke.

SHERBROOKE

' trJ me J J

Le Cours de cette institution comprend 
les matières suivantes, qui sont enseignées 
d’nprès les méthodes les plus pratiques :

La tenue des livres et la pratique des af­
faires, l'arithmétique commerciale et men­
tale, la loi commerciale et les formules né­
cessaires au commerce, la calligraphie et la 
correspondance commerciale, les langues 
française et anglaise ct la typographie mé­
canique (type-writing).

La durée du cours est de six mois, il n’y 
a pas de vacances ct les élèves sont admis 
en tous temps de l’année.

Pour {iltts amples détails s'adresser à 
LA LIME & MORIN,

164 Propriétaires.
P. S.—Les personnes qui désireraient se 

procurer le Remington Type-Writer sont 
priées de s'adresser au Sherbrooke Business 
College, seule place dans les Cantons de 
l’Est où cet instrument est en vente.

A louer et demande.
Le soussigné a à louer, sur la rue Com­

merciale, Windsor Mills, un magasin en bon­
ne condition.

On demande un jeune homme connaissant 
lo metier de sellier ct pouvant founÿryjdc 
bonnes références. Un salaire libéral lui sera 
donné scion scs capacités.

Pour plus amples informations, s'adresser 
à JOSE 1*11 DION, Windsor Mills, P. Q.

T. J. TUCK,
Pharmacie s Librairie

TAPISSERIE !
oitvoni un grand assortiment 

w. iun {tairons les plus nouveaux et 
les plus variés qui se soient vus. Il 
invite lo public à lui faire ttiio visilo.

Articles de Librairie
DE TOUTE SORTE :

Livres en blanc, 
Fortes-Monnaie, 

Mémorandums,
Livres de {trières anglais et français, Pa­

llier à lettres de toute sorte, &c.

Savon «le (,'arlionc «lo Soufre 
et «le Goiulroii.

Grande variété do Médecines Patentées 
ct ({’Articles de Toilette. Huile de Foie do 
Morue de qunlitô supérieure. Extrait do 
Viande de Bœuf, dc Johnston.

Les prescriptions des médecins sont rem­
plies avec soin et ponctualité.

gtoTM. F. A.nsell parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TUCK.

C’est il l’enseigne du “ chi­
nois,” chez Cloutier & Cie., 
maison Edwards, rue Welling­
ton, que vous trouverez les 
meilleurs thés et cafés.

(/SÏOU
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LA MORTE PARLE.

(Suite.)

traits
l’ama-

Lcs lignes soutenues des 
allaient s’abaissant, comme si 
tare osseuse, qui tendait la peau du 
Iront et des joues se tut amollie elle- 
même. La force peut avoir sa pâ­
leur: ici, c’était la décoloration qui 
nait de l’excès progressif do la dou­
leur. La bouche formée rabattait 
ses lèvres pondantes comme un cuir 
mort. Dans l’anéantissement du re­
gard, rien ne restait plus do cette 
gerbe d’éclairs d’autrefois qui précé­
dait l’expansion de l’àmo.

Le magistrat fut si frappé do ce 
changement, qu'il adoucit sa voix 
et ses yeux pour reprendre:

—Los relations de bon voisinage 
qui ont existé entre nous et la haute 
estime dans laquelle j’ai tenu feu 
vos dignes parents me font un de­
voir de vous donner un conseil,— 
j’ajouterai presque do vous adresser 
une prière...

Le tabellion le considérait avec 
une surprise défiante.

Il poursuivit tout d’une haleine:
—Croyez moi, cessez d’en impo­

ser à la justice. Votre système de 
défense ne supporte pas l’examen. 
En y persistant vous vous aliénez 
sûrement l’indulgence de ceux qui 
seront appelés ù décider de votre 
sort...

—Que signifie ?...
—Cette soustraction supposée... 

Cet amant chimérique do Madame 
Gérard...La culpabilité prétendue 
do celle-ci...

—Eh bien?
—Eh bien, tout cola n’a l’ombre 

d’existence que dans votre imagina­
tion, que dans vos allégations...

Maximo so redressa scs narines 
enflées respiraient bruyamment. 
Son sang refroidi so réchauffait dans 
scs veines.

—Ah ça! demanda-t-il, d’un ton 
où il 3’avait de l’incrédulité, do l'im­
patience et de la menace, ah ça! 
monsieur mon ancien voisin, l’an­
cien ami do ma famille auriez-vous, 
par hasard, l’intention de m’insulter 
en prétendant que j’ai menti ?...

—Je ne prétends rien et jo n’ai 
aucune intention, repartit M. Lo 
Prévost sèchement; mais j'ai la 
preuve que lo vol dont vous vous 
plaignez n’a pas été commis,—du 
moins par l’inconnu que vous en ac­
cusez,—j’ai la preuve que cet incon­
nu n’est guère qu’un m3’the inventé 
pour les besoins do votre cause ; j’ai 
la preuve enfin que votre femme, 
qui mérite les respects do tous, est 
pure de lu faute sous I’odicuso impu­
tation de laquelle vous avez tenté 
de la flétrir.

Le tabellion eut un éclat do rire 
farouche :

—Pure...Ma femme!...Ah ! si, au 
lieu de n’écouter que lo premier cri 
de ma colère, j’avais traîné la misé­
rable devant un de vos tribunaux; 
si vous l'aviez vue se courber sous 
l’éclatante vérité comme je l’ai vue, 
moi se débattre à mes pieds ; si vous 
l’aviez interrogée et si vous aviez en­
tendu l’aveu jaillir do son effroi, 
do ses sanglots et de ses prières...

—Jo l'ai interrogée, interrompit 
le substitut, elle m’a répondu... 

—Elle!...
—Madame Gérard a survécu à sa 

blessure...
—Est-il possible!...
—Plongée dans une espèce d’éva­

nouissement cataleptique qui pré­
sentait toutes les apparences do la 
mort, et auquel vous vous êtes trom­
pé, elle vient d’en sortir, grâce aux 
soins du docteur...Elle a repris ses 
sens, elle a ouvert les 3'oux, elle a 
pu prononcer quelques paroles on 
réponse à mes questions, et ces pa­
roles constituent une protestation 
suprême contre vos incriminations 
...La pauvre femme innocente ; elle 
n’a jamais eu de complice, puisqu’el 
lo n’a rien â se reprocher, et c’est 
vous qui avez voulu l’assassiner 
pour vous débarrasser d'un témoin 
importun...

—Moi...
—Oui, alors qu’elle vous supre- 

nait cette nuit, en train de retirer 
do votre caisse ce portefeuille que 
vous affirmez faussement vous avoir 
été dérobé, et dont le contenue de­
vait servir sans doute à acquitter 
vos dettes de jeu...

Lo notaire vacillait sur son siège, 
comme i'appé d’éblouissement et do 
vertige :

—Hormanco ! répétait-il, elle vit !
—On l’a transportée dans sa cham­

bre et l’on espère la sauver. C’est 
un immense bonheur pour vous. 
Cette résurrection vous arrache ù 
l’échafaud...

—L’échafaud ! ricana Maxime. 
Ah ! très bien jo comprends : on 
on m’enverra au bagne...Misère dos 
misères! Et, tandis que je porterai 
la casaque, le bonnet et la chaîne 
des forçats, elle se jouera de moi, el­
le, entre les bras de cet homme !

Puis, se lovant d’un effort nerveux 
et développant sa grande taille:

Eh bien, non, ce ne sera pas ! As­
sez de honte et d’infamie ! Je saurai 
achever ce que j’ai commencé !...

M. Le Prévost do lloaugé se jeta 
devant de lui.

—Où allez vou8?...Qu’aiïèz-vou8 
faire ?...monsieur Gérard, au nom 
du ciel...

—Je vais tuer, pardieu ! afin que 
l’on me tue! Cette fois, je réussi­
rai ! A défaut d’armes ces doigts-là 
auront la force d’étrangler une co-

A l’extérieur, la place était com­
ble. S’il eût tombé do la pluie, pas 
une goutte n’en fût arrivée directe­
ment au pavé. Des rues avoisinan­
tes un flot nouveau arrivait sans 
cesse, et les retardataires essa3 aient 
de se glisser par quelques fissures. 
Mais il n’est rien do si compacte 
ici-bas qu’une meute do badauds 
bien tassée. Cela résiste, à la façon 
des matelas, par sa propre molosse 
et sa force d’inertie.

(A continuer.)

MONTRES AMERICAINES

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Ofl’re actuellement à sa clientèle un assor­
timent complet et varié tic Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, à des prix déliant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir ù tous les veux.

sari {épurations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et il bas prix.

qutne !...
C’était un taureau en fureur. Il 

avait de l’écume aux lèvres et du 
rouge dans les 3'eux. Lo substitut 
fit un mouvement pour le saisir. 11 
l’écarta d’un revers de main.

—A moi, gendarmes! cria lo ma­
gistrat.

Ceux-ci accoururent à la rescous­
se.

—Mes camarades, laissez-moi pas­
ser, leur dit Gérard en retroussant 
ses manches. Dans un moment je 
reviendrai me placer sous votre sur­
veillance. Mais, pour le quart 
d’heure, j’ai affaire...

C’étaient deux solides gaillards, 
le brigadier et son pandore. Ils s’é­
lancèrent bravement; mais lo no- 
tairo les toucha, et ils s’aplatirent 
l’un et l’autre en même temps, con­
tre la muraille. Maxime eut un 
nouvel éclat de rire :

—Xe me reconduisez pas. Merci. 
Je sais où est la chambre de ma­
dame.

La porto, qu’il enfonça d’un coup 
de pied, tomba.

11 se retourna sur lo seuil :
—Justice pour tous, monsieur le 

substitut! rugit-il. A moi la guil­
lotine ! ù elle...

Un geste effilant compléta sa 
pensée. Il bondit au dehors. Rien 
n’eût été capable d’entraver son 
élan.

—Malheureux ! s’exclama M. de 
Beaugé, et votre enfant, quedevien- 
dra-l-ellc ?

Le tabellion s’arrêta:
— Mon enfant, béga3'a-t-il, mon 

enfant!
Il chancela et s’nffaisa sur une 

chaise comme un paquet do linge 
mouillé. La force armée profita de 
cette accalmie pour lui jeter le grap­
pin au collet. 11 n’opposa aucune 
résistance. Il avait mis ses coudes 
sur scs genoux ; ses doigts crispés 
pressaient scs tempes; on V03rait 
ses larges épaules se soulever sous 
l’ahan des sanglots étouffés, et on 
l’entendait balbutier avec une voix 
qui tirait dos vibrations déchirantes 
de l’oppression do sa poitrine:

—Ma fille !...Ma chère petite An­
drée !...Oh! oui, jo veux vivre pour 
elle, vivre quand ce serait au bagne 
vivre pour le soustraire à l’action do 
sa mère qui en forait une femme 
perdue!...

Le substitut attendit quelques mi­
nutes: ensuite il demanda avec im­
patience :

—Pour la dernière fois, consentez- 
vous à entrer dans la voie de la fran­
chise que votre intérêt vous com­
mande et qui, seule, pourra modifier 
mes intentions à votre égard ?

—Monsieur Le Prévost de Beau­
gé, répondit le notaire à travers ses 
gémissements et à travers ses lar­
mes, j’ai dit ce que j’avais ù dire.

Le magistrat sortit un papier do 
sa poche cl, se tournant vers les 
gendarmes :

—Brigadier, en vertu de ce man­
dat d’arrêt, vous allez conduire l’ac­
cusé Gérard à la prison do ville où 
vous veillerez à ce qu’il soit éoroué 
et gardé au secret lo plus rigoureux.

1885-HIVER!-1886

VICTOR TURCOTTE,

MAISON FLETCHER.
Nous venons de recevoir un grand assor­

timent de nouvelles

Que nous sommes prêts à confectionner 
avec élégance et d’après les dernières modes.

Nous avons maintenant en magasin un 
assortiment considérable de

Vêtements Confectionnes
Que nous vendons au meilleur marché pos­
sible.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront à leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, Ac. Venez voir.

V. TURCOTTE,

DEMENAGEMENT!
M. E. BOUCHER

Ferblantier et Plombier,
Informe ses pratiques et le public en géné­

ral (ju’il transportera son établissement, vers 
le 1er de mai prochain, dans le magasin ci- 
devant occupé par MM. Dyer Si Girard, rue 
Wellington, vis-à-vis le magasin de tabac de 
M. H. Fortiîr. Kn outre de son grand assor­
timent de ferblanterie, il aura en magasin un 
assortiment complet de

Ferronneries de Tablettes
ET D’ETAPE,

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
COUTELLERIE, POELES, &c.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés. 137

SUN LIFE ASSURANCE CO.
OF CANADA.

Bureau principal, 1(Î4 rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Workman, - Président.
R. Macaulay, - Administrateur.

La compagnie d’assurance The Sun est une 
compagnie canadienne, qui investit scs capi­
taux au Canada, et qui, par conséquent, a 
un droit particulier à l’encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d’assurance sur la vie sans conditions, ab- 
soluo.

Sa nouvelle police, à semi-dotation, fl pla­
cement imprescriptible, réunit en une police 
un placement profitable et une assurance au 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale, la plus directe contre les accidents, qui 
ex «te.

G. L. RIDOUT, Agent général. 
Bureau—Maison Ibhotson, rue Wellington, 

Sherbrooke.

INTERNATIONAL R. R.
Ar. 8.00 p.m. Lac Mcgantic, Dép. S-SO a.m 

*1 J'i ‘Sandy Bay 5-dO
Spring Hill C.00
•Mars ton 0.20
•McLeod’s Crossing 0.35

7.d5 
7.25 
6.55 
6.35
6.15
5.50 
5.30
4.50 
4.20 
4.05
3.50
3.15 
3.00

•Stations

Scotstown 
•Gould 
Robinson 
Cookshiro 
Hirchton 
•Buhvcr 
•Johuvillo 
Lennoxville 
Sherbrooke 

d’arrêt devant

7.00 
7.20
7.50
8.25 
8.55 
9.10
9.25
9.50 

ar. 10.00 
lesquelles les

trains ne relâchent que pour les voyageurs 
qui se montrent en faisant signe au mécaii- 
cien.—Les trains sur cette ligne marchent sur 
l’heure du Grand-Tronc.

JOSEPH PORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant - Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

250 & 250 rue St. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

K (JE WEEMXGTOX,

F. CODEItE, PK0PRIËTAIKE.
Assortiment complet et à des prix réduits. 

Quincaillerie, Ferronnerie, Coutellerie, Ins­
truments Aratoires, Charbon, Peintures, Ver­
nis, Huiles, &e., xc. Une 

lloistiquc <lc Ferblanterie 
très complète est attachée au magasin. Des 
hommes habiles y sont employés et peuvent 
exécuter tous les ouvrages, tels que Plomba­
ge, Pose de tuyaux à gaz, à l’eau, etc.

CUIR
de toute sorte, rouge, noir et de couleur, et 
fournitures pour cordonniers.

AUX VOITURIERS.
On trouvera toujours à mon magasin un 

assortiment des plus variés de bois préparé 
pour voitures et roues importé directement 
des manufactures une année à l’avance et 
conséquemment toujours très sec et vendus 
fi des prix défiant toute concurrence.

Poeles i Poeles I 
La seule place où vous puissiez acheter 

les poêles de la manufacture James Smart 
qui ont obtenu le premier prix à l’exposi­
tion de la Puissance, l’an dernier, c’est à 
mon magasin, j’en tiens toujours un assor­
timent des plus complets. Une visite est 
respectueusement sollicitée.

47 F. CODÈRE.

IN MEMORIAM

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

Brandies, Vin, Gin, Rye, Biere, 
Porter, <Scc., &o.

PROVISIONS, FARINE, JAMBON, LARD, 
SAINDOUX, FROMAGE, àc.

Toutes marchandises vendues au plus bas 
prix possible.

Sherbrooke, 19 oct. 1885.

C A.JST _A_D A.

Life teinte (ft
ETABLIE EN 1847.

Exemple de [Profits.
Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 

à l’âge de 40 ans, en 1880, a la prime annu­
elle de $152.50, maintenant réduite à $94.26.

Un assuré pour $5,000, entré dans la Cie. 
à l’âge do 21 ans, en 1880, a la primo annu­
elle de $84 ; sa police a été portée en cinq 
années, par le bonus de 1885, à $5,656.25, 
montrant un accroissement de $656.25; les 
primes payées pendant le même temps étant 
do $420, l’accroissement par le bonus dépas­
se de plus de moitié In prime entière des cinq 
années.

Les profits partagés par cette compagnie 
entre les porteurs de ses polices ont toujours 
montré un accroissement régulier. Les per­
sonnes qui s’y assurent maintenant auront 
part dans les profils entiers des cinq années 
se terminant en 1890.
SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DE 

QUEBEC.
Bureau Principal à Montréal:

Gérant Provincial, - J. W. MARLING.

J. .A.. lŒED,
Agent spécial pour les Cantons de l’Est.

Ceux qui désirent se procurer des monu-1 
monts sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, *tc., ne 
sauraient mieux luire que de s’adresser au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles à 
des prix modérés et à des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner son assortiment et pren­
dre connaissance de ses prix avant d’achctci 
ailleurs.

GEORGE KINGH,
7 Richmond.

Fabrique de Voitures
Le soussigné a l’honneur d’attirer l’atten­

tion du public sur son grand assortiment de

Voitures Logeros,
Couvertes et Formées, 

et de Solides
Voitures do Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformations voulues et tra­
vaillées par les meilleurs ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre îles voitures vous 
plait. Je puis faire de n’iinporte quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
sous tous les rapports, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

NEW ROYAL A.
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FUMEZ LES

CIGARES
G-old Coin! 

Noisy Boys! 
Canvas Back! 

Creme de la Creme!
KT AUTRES

MARQUES FAVORITES.
FAIlRiqUÉS PAR

J. M. FORTIER,
143 & 147 rue St-Maurice,
MONTREAXu

æàrEN VENTE PAETOUT.“VW

On Demande
Un agent résidant dans chaque village, 

ville et cité du Canada, et aussi quelques 
agents voyageurs, pour vendre les nouvelles 
MACHINES A GAZ D’AIR produisant un 
gaz d’air d’aussi bonne qualité et de 50 pour 
cent meilleur marché que le gaz de charbon. 
Ni feu ni force motrice n’est requis. Machi­
nes de toutes grandeurs, depuis 15 jets jus­
qu'il 1000, pour maisons privées, magasins, 
bétels, manufactures, moulins, rues, mines, 
etc. Adresse: The Canadian Air Gaz Ma- 
ciiixk Manufacturing Co., 115 rue St. Fran­
çois-Xavier, Montréal. 8.3

Manufacture : Hamilton, Ontario,
Wm. II. TTTRN*ERj

GÉRANT POUR I.K GROS,

1137 ItL'K XOTUK-D.VMi:, Montreal.

Brodeur, Turner, St-Pierre k Cie
Agents pour lo détail à Montréal.

No. 1137—rue Notre-Dame—Xo. 1437

l*IA\OS cl OIUjJFF.S a tien condilioiiH fa cl I ch.
Agents-Généraux à Québec—TURNER FRÈRES, 89 rue St-Jean, Haute-Ville.

AGENTS DEMANDÉS—ÜCRIVKZ POUR CIKCULAIRKH.

Newspaper A book of 100 pages. 
The best book for an 
advertiser to con­
sult, bo bo exporl- 
enced or otherwise.

l'spiun
of the costof advertising. The advertiser who 
wants to spend one dollar, finds in it tlio in­
formation ho requires, while forldin who will 

vest ono hundred thousand dollars in ad­
vertising, a scheme is indicated which will 
nicothlH every requirement, or enn 6s mads 
to do so by slight changtl easily arrived at by cor­
respondence. U0 editions have been Issued. 
Sent, post-paid, to any address for 10 cents. 
Write to <>KO. I*. ItOWKLL & CO.,
HKWSPAl'KU ADVF.UTISIKO HUKKAU, 
(10 Spruce St. Trialing House Sq.), Now York-

NERVOUS
DEBILITATED MEN.

You nrs aliowsrt a fret trini Qf thirty <tn,/* of ttio 
nmi <,f Or. Dye’s Cel.ihriilsd Vulin.o licit wltu 
Kleetrle RUS|H,nsnry Appliances tor li e -iweily 
relief mut permanent cure ,,f .Y, imik j Ywldy. loss 
Of VKalify «ml Mnnluwit, and nil I. IikIi • ,1 tt. iililcs. 
Alsofnr ntanv oilier G ■ e , i . inpl* le rrMorn- 
lion to llenltli. Vigor nml Hr.nli t> ‘.Mitirntitred, 
No risk IhIiii'im ml. Illimlniled i uni hlel Di»> aird 
envelope mailed free, l,y nddreH-din;

VOLTAIC BELT CO., Marib&ll, Mich.

QUEBEC CENTRAL.
Route Favorite pour Québec 

le bas des rivières St-Lnu- 
rent et Saguenay, les 

Sources St-Lèon,
Etc., Etc.

La seule Ligne ayant des Chars 
Palais pour Quebec.

Le et après le LUNDI 14 JUIN, 1880 le. 
trains quitteront Sherbrooke :
EXPRESS—Départ de Sherbrooke, 8.15 a. 

m., arrive ù Beauce Jonction 12.20 p.m 
arr. Harlnka Jet. 2.05 p. m., urr. Ùvi. 
2.20 p.m. et ARRIVE A QUEBEC par 
le bateau-passeur 2.30 p. m., RIVIKIîr 
DU LOUP 6.30, CACOUNA 6 40 p.m 

MIXTE—Départ de Sherbrooke 7.15 h, ni " 
arr. Beauce Jet. 4.30 p.m., arr. St-l’ran! 
çois 7.45 p.m.

TRAINS ARRIVANT A SHERBROOKE: 
EXPRESS—Départ de la traverse de Québec 

2.15 p. m., dép. Lévis 2.46 p.m., Beauce 
Jet. 4.40 p.m., arr. Sherbrooke 8.40 p.m 

MIXTE—Dép. St-François 6.00 a.m., Beauce" 
Jet. 7 a.m., arr. Sherbrooke 3.00 p.m. 

TEMPS VITE ! PAS DE DÉLAI ! BK uj 
PAYSAGE! et CORRESPOX- 

DANCE CERTAINE 1 
CORRESPONDANCE à Harlaka Jet. et 

Lévis avec l’Intercolonial pour ht Rivière du 
Loup, Cacouna et toutes les stations balné­
aires sur le St-Lnurent ; h Québec, avec les 
vapeurs du Saguenay pour tous les endroits 
sur les rivières St-Laurent et Saguenay, avec 
le Pacifique Canadien pont Trois-Rivières 
Sources St-Léon et endroits à 1 ouest, et avec 
les vapeurs de la Cie. du RichePcu pour 
Montréal et l’Ouest.
Taux réduits durant la saison d’été pour les 

billets de touristes, pour 
QUEBEC, RIVIÈRE DU LOUP, CACOUNA 

MURRAY BAY, HA HA B AV, CHI­
COUTIMI, ST. LÉON, etc.

Pour détails complets et liste d’excursions 
adressez-vous à l’agence de billets Union, 
Sherbrooke.
J. H. WALSH, J. R. WOODWARD, 

Agt. G. Pass. Gérant Gén.

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte et directe pour tous 

les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre et New York.

COMMENÇANT

Le Lundi, 28 Juin 1886,
Les trains quittent Sherbrooke:

P OA A.M., MALLE, arrivant ù St. Johns- 
Çy.OU bury 9.24 a. m., White River June. 
12.06 a.m., Coucord, 2 40 p.m., Nashua 3.-15 
p. m., Boston 6.00 p.m., Worcester 5.37 p.m., 
Greenfield 3.45 p.m., Springfield 4.50 et New 
York 9.15 p.m.
A AA P. M., EXPRESS, arrivant à St.

Johnsbury 1.10 n. m., W. R. Junc­
tion 3.15 a. m., Concord 5.50 a. m.. Nashua 

00 a. in . Boston 8.30 a. m., Worcester 9.10 
a. m., Greenfield 6.03 a. m, Springfield 7.05 
a. ni., New York 11.45 n. in.
Q AA A. M., MIXTE, faisant corrcspon- 
♦/.UU dance à Newport avec l'express du 
du jour arrivant à Boston 8.35 p. ni.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Slier- 
brooke ù White River Junction, Greenfield 
et Springfield, et chnrs-dortoirs Pullman de 
Newport à Concord, Nalnia et Boston.

VENANT DU SUD,
Boston 1.00 p. m., Worcester 8.05 n. m., Na­
shua 2.10 p.m., Concord 3.15 p. in., Spring- 
field 1.10 p. m., Greenfield 2.15 p. ni., W. II. 
Junction 5.03 p.m., St. Johnsbury 6.15 p.m., 
arrivant a Sherbrooke 11 OO p m.

L’EXPRESS DE NUIT quitte Boston 7.00 
p.m., W’orcester 6.20 p.m., Nashua 8.15 p m., 
Concord N.H. 9.25 p.m., New York 4.30 p.m., 
Springfield 8.15 p. m., Greenfield 9.25 p. m., 
W. R. Junction 12.45 a. ni.. Si. Johnsbury 
2.42 a.m., arrivant a Sherbrooke a 
7.60 a. m. Chars-dortoirs .Monarch de 
Springfield fl Sherbrooke, et chars Pullman 
de Boston à Newport.
N. P. LOVERING, Jr., H. E. FOLSOM, 

Agt gén. des billets, Surintendant. 
LYNDON VILLE, Vr.

sm.
CENTRAL VERMONT

—rouK—
Montreal, New York, Boston
LA NOUVELlFAXtiLETEltltlS.

Depuis dimanche, 4 juillet, 1886, les trains 
quittent Sherbrooke :
T | p1 A. M. —Passager, arrivant à Msgoi 
0. L') 6.18, Waterloo 7^20, Farnbnm 8.45, 

St-Jean 9.20, Montreal 1030 ». 
m., While River Junction 2.45 p.m , 
Concord 5.03, Nashua 6.05, Low­
ell 6.33, Boston 7.20, Springfield 0.- 
60, New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec buffet, de St-Jean a 
Boston via Lowell.
Q ( r A.M.—Train mêlé, arrivant à M*- 
0,40 gog 10.50, Waterloo 1.10 p m , St- 

Jean 5.46, Montreal 8.10 p. ni, 
Troy, N. Y., 2.05 a. m., New \oit- 
7.30, Fitebburg 5.31, Boston 7.49, 
Worcester G.40,-Providence 9.35 a.m 

Char-dortoir Pullman de St-Jean à ItoHon 
via Fitchburg, c har-dortoir Wagner à 
York via Troy.
p- » p. M.— Express, arrivant n Magog 
O«J.0 6.20, Waterloo 7.10, l’arnlmm s-1', 

St-Jean 9.20, Montreal 10.40 pm 
JfeiTPour billets, taux des passagers et d« 

fret, et autres informations, s’adresser à
H. HIBBARD, chef de gare du Central ter- 
mont fl Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMIM;^ 

Oérant-gén. Agt-gén- **»•
1. B. PUTVOVB, Surintendant.

G.G. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
arobitrate.

MOULURES de toutes sortes. 
ENTREPRENEURS A CONSTRUE 

Us ont constamment en mains du 
platiclitT, Planches et Madriers '
du bois dressé et non dressé. .

Manufacture: fl l’cxtiôinitô 0n,'•, 11 
rue Factory ju

Us payent de l’argent comptant pour
Pin ni ilt* l'Aninntte HCt'd.


